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INNOCENTE 
LIBERIAMO 
VALPREDA 

Julian Millan est jugé 
aujourd'hui à Madrid 

c·est aujo.ur-d~bdi que s'ou\·re, à ~Ia.<tr1d ,d{WRlit le <:onsc1i 
de g·uerre. le procès d'un jeune anarC'histe espagnol rle 37 ans : 
Julian Millan llernandez, accusé des acte.s de terrorisme sui· 
vants : Le 2 d-écembre 1$6'2, il aurait placé une bombe devant 
te tribunal des comptes de Madrid ·et, .le 4 mats i9ô:~, ii aurait 
égaiement .Placé une b()m'))e dans un avion de !a ligne :\ladr:d 
B•rcel:onc·P~lma-de~Ma:Uorca. 11 n':r a pa;; eu de blessés. 

Arrêté a11 mois d'octobre 1%7, à Bar{:etone, tt'<insfèt·e à 
Madrid en mars 1968~ il a nië avoir participé à ces a.ttentaï.:s 
Depuis te mois de mars 1968 •• Julian Millan e~t empdsonné à 
Madrid. 

La e.n.t et le Mouvement libertaire t':l!)agno~ nr.i;ani.sent 
aujc>urd'hni, e.n agne de protestation, un meeting d'infor.mation 
à la Bo!Jl"se du travail, â. partir de 19 heures, :), rue Merly. 

CONFRONTA'!' ION 

ANARCFIISTE 

FEVRIER 1972 

SUPPL. et 

ESPAGNE 

MHian condamné 

à 20 ons de prison 
Selo.n une nouvel!~ parvenv-:> 

hier soir a Toulouse, au sièyr" 
dt la C.n.t., Julia-n MiUan Her­
nandtt 1 tte condamné à vitt9t 
.111~ de priton ,.,,. te tr!bonai 
mllltâitè dt Madrid pbur at-te 
de térrorisme. êette décision 
doit être ratifiée par le govver· 
ueur de la province. 
Jl i! lan etait <ICCthè d i.JI Oi! 

<ièoose pour te eomotl~ d'u;:\c· 
nl'~ani~tion an<tr;!lli~~:{: :H ~tl,~. 
:->Pn sieg<" en Ji'ranee deu:"< f'<n-~in,, 
\"Xpio:'ïif.s. fun au t.J'ibun;(; r!e­
f!Ompt<.".s ·de :Madrid. l'llntl'c. nn 
.if~l'--ait pas e.xpto~·è.. :-!~:n:-:. ::H·~ 
«vion df' !<t (:ompagn ie ·· :\ ·, 
'1) ,. dfeetuant la iüü,•m :'ii, 
dtlri-R,lr<'elorw-Palm~. 

ESPOIR 
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AUX ABONNES 

Frénésie judiciaire contre "Umanita Nova" • 

DE WAURE assassiné par les fascistes • 
C 0 M I T E I T A L I E 

MILLAN - affaire bâclée • 

Préparation de C.I.F.A. 3 

LE LIBERTAIRE 

Problèmes d' organï"sation • 

Grève des mères célibataires • 

Une bombe contre l'A.J.S. 

Pour une fédération de ~ communes 
noyaux 

Communauté Le Plane! du Bis • 

Vivre en communauté 

Occitanie Libre • 

L'Italie assiste-t-elle à une relance de la "stratégie 
de la tension". 

lettre du Groupe Anarchiste Autonome de LOCHES .. 
Commission de Contrôle de la C.T. de "C.A." 

" A propos d'un mouvement anarchiste " 

" " tt " tt " " " Il " " " " Il " " Il " Il Il " Il Il " ft ft " 
CE·SUPPLEMENT CONSTITUE UN BULLETIN INTERIEUR RESERVE AUX SEULS ADHERENTS • 



AUX ABONNES. 

Ce n° contient une large di vorsi té .de textes. Une discussion 
devrait s'en suivre, autant dans le déte.il que sur l'ensenble. 

Une entrevue entre camarnd6s àe la Corrèze, d'Albi et de 
Toulouse, a eu lieu juste aPrès le .. noeting du 20/2. Nous en sonïJCS 
arrivés à ln constatation suivante: notre ~ction actuellenent tend 
à se libérer des interventions essouflées d'il y a quelques années 
et à s'orienter dn~s deux grandes dir8ctions; d'abord la lutte contre 
la répression, ensuite vers tout ce que sous-e~1tend le concept de " 
Cor.mune Libre (rapports directs avec les gens_). 

Sans que cela soit vo~lù on verré:'-· quo lê contenu de ce bulletin 
correspond assez à cette constatation de fait~ 

Le COMITE ITALIE a donné une certaine orientation au soutien de 
nos car.1erados i talions, ccci s~ns "analyse" préalable~ Il serait bo.~..~. 
que 1 'on s 1 exprine à cc &'U jet et que ça paraisse dans "C.A." • 

Il serait égalenen t te1:1ps do se pré oc cul; er de le réuni on de 
juillet, .do proposer dos points de discussion, d'envisager les suites 
à donner à notre initintive, de prévoir le lieu de rencontre ••• 

De brefs conpto-rcndus d'c:.~tivités seraient égalenent les bien­
venus (voir question HILLAN ou Ite.lie) : nos carae..rades de Perpignan 
nous ont inforné qu'une nnnifostntion a eu lieu le jour raêne du 
Conseil de Guerre contre MILLMI, se dirigeant vers le consulat, et 
ne pouv&nt y pervenir cc-r i.l y avait plus de c.R.S. que de nanifes-
tants. · 

La connissidn·de contrele (voir·C.A. N°2) a énis certaines 
constatations qui devrnient pcraître dans ce bulletin • Par ailleurs 
des cEtnarades alleuands ont anni fe.sté lo désir d 1 en tr~r en correspon­
dance nvec nous tÇ>Us par 1 1 intG:rnédiP.ire de 1' échange de bulletins. 
La denande est transnise à ~a coru:1ission de l'U~A~A. qui se charge de 
la qu e~ti on. (voir "C.A." 3) eo 

La réalisation du N° 4 a été effectuée par le groupe T. c~bochmn 
de Paris. Cellœ. du présent nunero, lJEtr la conr..1ission technique. 
Le tirage du N° 5 est de 300, sur le conseil des COlJE'-ins de Hont­
pellier, le N°3 aya:r..t été prénaturénont épuisé~ Des ventes cu N° sont 
·effectuées , une 30 d' exe:~1plEdros sont exi)édiés à 1' étranger, un 
certain nonbrc de gens le reç oi vent encore snns s 1 être c..bonnés. 
Selon l'intérêt nnnifesté, J-e tirns~. du ~q:o 6 scrn effectué à 300 ou 
à 250 exenplêdres, et les expéditions gratui~es (pe~s pour ceux qui 
ont réglé leur c..bon.nenont) seront dir.'.inuées • 
= = = = = = = = = = = = = = = = = ~ = = = = = = = = = = = = = 
SOt1Jl.t1ES REÇUES., Groupes région Montpellier.- I05 (?abonncnen ts) 
- - - - -- J oCo A. (Bourg-en·-Brosse) - I5 ; Groupe Cannes - I5 

-Groul)è. d<?. Loches -·-- 30 ; · C~ (PARIS) - I5 ; A.P. (59) 
15 ·; F.C. (FARIS) I5 - Vente H° Clernont - I5 ; 
Ve:ate N·o TOULOUSE - I5 ; 

Un bilan des d§pensos pour le;s 5 preniers :N° parnîtra dnns "CA" 6. 
= = = = = = = = = 

"CONFRONTATION ANARCHISTE" Q 

CONMISSION TECHNIQUE ~- écrire .à P~ :rviERIC-3,rue HERLY- 3I TOULOUSE 
;Envois de fonds .,-P. r-1ERIC C .. C.P~ I.849.93- MARSEILLE • 



FRENESIE 
tt U M A N I 

JU DI CI AIRE 
:T A N 0 V A 

-=-=-=-=-==·-=-=-= ... =-= ... =-=-=-=-=--::;-=-=-=-
" ' CONTRE v .. 

Ètan..t do:nné la signification que peut avoir un c&rtà:Ln va et vient 
du personnel juridique officiel porteur d 1 aVis d'avoir à ·compraraître, 
on peut penser que ,les diyer.ses· au tari tés on.t décidé de. s'en prendre à 
la li~ert~< de ]~a presse, de critique' d'opinion et d. inf orl:la ti on. 

Tout cela parce que··d.•actîfs f(.)nctionne.ires, "payés avec nos propres 
deniers", devant faire· quelque chose pour gonfler leur cagnotte et pour 
donner quelques chances. à leurs aspirations ~.,ers une ,lJroraotion, ·se sont 
mis à lire avec as~idui té et constance "Ur.1ani ta :N' ova". Ils ont donc 
découvert avec.horreur qu~U~N. osait publier des nouve1les"fausses et 
tendancieu·ses ".; .• . . . _ . . . . .. , 

Di vers journaux .facistes ont, dei)uis longtemps, à coeur _de dénonc or 
férocer.1ent 1 'inertie des au tari tés face à l' accunulation des délits 
hebdomadaires d 1·U.N. Almirante, dnns son journal, vanêr.1e jusqu'à ropro~ 
duire presque intégralerwnt {photos comprises) une page entière d 'U .N. 
et dresse u~e longue liste des violations eu code fasciste (qu'aucun 
gouvernement "dénocratique" n'a osé foutre au panie;r- et qui «:.?t donc tou-
jours appliqué), à mettre au compte d 1Unani ta Nova tou~ en inVitant 1 1 au­
torité à réagir. Un autre journal fasciste souligne 1 1 ~ttitude foncière-
ment anti1:1ilite..riste et antiétatique du périodique @. . 

Cette·frénésie s~mble surtout faire suite à l'article que notre 
car.1arade DI COLA a envoyé de Suède où il s'est réfugié clandestinemënt 
et où il demande l'asile politique~ L~s inculpations {insounission à 
1 'ar1:1ée, falsification de pnsseport, usage Çl.e f[1ux, pe,rticipation à 1 1 e.s­
sociation inculpé~. pour.les attentc~ts dU I2.t2.69 ••• ) à r.1ettre ·au COl:lpte 

.. de DI GOLA, sont :n.orJt.reuses, et pourtant les autorités italiennes· se 
gardent bien de demander son extradition, 'car tou te enquête sur ·nr COLA 
déboucherait sur une enquête s~r. l'affaire :prNEUI, et il vaut ni eux que 
tout cela ne passe pas les frontières. 

~ D'après les dernières nouvelles de son nvoca·t, DI COLA .n'a pas été 
inquiété pour cet article, par contre +es autorités.: italiennes s'en pren­
nent à Umanita Nova, car c'en est trop. 

La liberté de la presse, ••• ,- belle expression sans nul doute, raais 
que les lois annexes se chargent loien de réduire à quelque chose qui n'o. 
pratiquenent aucun rapport avec une quelconque liberté •. ·.Le cod~ .. f&pciste 
Rocco en Italie'.':n 1 arrange rion. Le gouvernenent italien qui, aux dernières 
nouvelles se dj_t ··toujours dér.1ocratique, va-t-ii aller jusqu 'à utiliser ce 
code pour bai lloriner la vérité ? Dans le c lir.1a t ··ac tu el, tout est: possible. 

·Nos camarades iti'..ihiens le savent, ils sont prêts à lutter pour sauve{Sardor 
le droit d 1 inforner ceux qui ne se satisfont pas de la presse d'Etat. 

Mais si· une répression s'abbatta;J_t ~ur le. journal italie·n,le soutien 
international serait plus quo nécessaire. La $ituation de la presse· fran-· 
çaise. n 1 est guère· plus floris san të d'ailleurs. 

LA VIGILENGE R1STE DE NISE 
SYLVIE 

0 ~ 0 0 0 0 0 0 - lb 0 0 0 
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.. DE W AURE A S S A S S I N E PAR FASCISTES • ~ ~ = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = 
Dans ·la nuit du 20 au 21 janvier Vicenzo DE WAURE; étudiant, mili tEtnt 

de la gauche. extraparle1:1entnire a été trouvé nort cE~rbonisé en face d'un 
c OIJt11 s::;:;ariat.~ 

: :Enqu~te rapide, autopsie sor.-1naire, bref police et r:1agistratur~ sont 
pien d'accord; DE WAURE s'est suicidé p~~rc~ qu'il avait reçu '§tne reponse 

· .. ·négative à sa deraande de ·bourse -d'étudiant. Un lJonpiste tér,1oigne que ce 
jeune ho:mr:1e· est venu lui acheter de 1' essence le jour r.1~ne. 

~ .. . . . . .. . 

· ~ -· ·Or il s 1 avère que DE WAURE n 1 a janais fEti t de denD-nde de bourse et 
qu'il_ avài,t deu.x e1:1plois avec lesquels il subvenait à ses besoins~ 
Quant _au p~omp~_ste, on lui a pré sen té une photo d'un j eune-hor:u:1e barbu, et 
il a· encore reconnu DE 'WAURE, lequel n'avait P0S de barbe.(Encore un 
super-té1:1oi·n qui ne conna:tt guère ses clien_ts ). 

Un conité s.'est formé à Ne,ples. pour effectuer:· une· contre-enqu~te et 
il a en 1:1ain de nou1breux indices qui infirment étrangenent les résultats 
de 11 enqu~te éclQI:ir • · · · 

Si la ljolice s'est enpréssée d 'inven·'Ce.r une ·histoire qui n.e tient pas 
debout, c'est. qu'elle sait pertinenrnen~ ~oLir:1ent et POURQUOI De WE-ure a 
été assassiné. · . '_- --' ·.·. · "'· 

Le fascisne italien n'en est plus·à Ùn neurtre près •• ~et tl est 
certc..in de 1 1 ir:1]_:mni té dans 1 'Italie pré-fasciste d'aujourd'hui. 

0 0 0 0 o -. ·,o 0 0 0 0 0 

C 0 M I .T E ITALIE 
0 

c/o C.N.T·~ '!"" 3, rue MERLY - 3I - TOULOUSE • 

La tâche que nous nous étions fixée ayant· coumencé à prendre forme·, nous 
pouvons déjà tirer un bilan. 
Notre souci a été d'offrir, ~n_t~n.J2.s_V.2,u];u..t.. un natériel de propagnnde à 
tous les groupes quo çn intéressait (contenu et r:.1atériel lui-nêr:1e). 
Le procès de nos canarades italiens devant dé'tuter le 23 février, ln suite 
à donner à notre ection dépendra dos conclusions du procès ct de le si tua­
ti on en évolution rapide en It2lf~. 
Il nous fall.ai t SOUTENIR INCONDITIONI'·IELLEVŒNT le conl)at de nos c~r12rades 
italiens. C'est ~_1ourquoi 1 1G:.ffiche, conme la couverture de la brochure, los 
articles, les diverses intervent~ons, se sont voulus l'expression des 
lignes générales qui so dégageai·ont de la propagE.nde du Mvt anar i t&lien. 
La brochure, nêne si elle c'Ontient certaines iLlporfections .a été traduit0 
par des canarades de Marseille (A.P.A.), rewe , corrigée pnr ·deux groupes 
différents de Toulouse. Ainsi, elle n'est pas lue El.u travers du niroir clé~ 
formant d 'u:ruo chapelle qui chcrcheraj t à ~airo caller le·. texte avec sa 
"ligne" quitte à tordr0 corteines lJhrases. , : , _. 
Ainsi ellG sc veut 1 1cxprGssion fidèle du ·c1ouveD011.t anar. :i,tr:lien, c'est-à 
-dire de coux qui sont plus directcnent concernés. 3.500 exenplaircs c'ust 
peu. Il était déjà bon qu'on la connaisse et que l'infornation circule. 
L'nffiche a été tirée à 4.000 ex. Tout devrait Êltro diffusé à la ·veille du 
procès, n&lgré un certain rotnrd dans les expéditions dû à un surcro1t 
de travail. 
Le Conseil Nationc;_l de.s.I.A. a été· ~révenu quo le filn avait quitté 
l'Italie le I5 février. 
Dans le N° spécial d 1 Espoir , qui sort cette senE-ine (N° 525) 
on trouvera un. reflet du noeting, un cortc.in nonbre d'inforDntions, que 
viennent c onplétcr les textes du présent "Conf. AnE~r. " •. 
Le neeting du 20/2 à Toulouse a rasser:blé .300 p0rsonnes. 
Nous envisageons le tirage d'une nouvelle affiche. A co jour nous avons 
reçu 350.0,00 F. Pour nous ce n'est que lo début de le. car.1pe.gne; il 
est nécessaire de le. poursuivre ct de l'intensifier. 

- : - : - ; - : -
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TOULOUSE-llJNDI 7 FEVRIER • - Nous apprenons la décision bru tale: 
gii:LAN-passe-en ~onsoiÏ de-guerre le vendredi II. février. 

!1 sera ble que la brièveté du délai entre la décision et sa r.1iso 
en npplication soit chose voulue. D'autant que ces derniers tenps 
on nous ·fais.ai.t croire que Julio MILLAN serait jugé selon une pro­
cédure ordinaire et que nous devions taire nos protestations pour 
lui rendre service. 

Ça nous apprendra à attendre la clénence du bourreau. 

JIDDI IO FEVRIER • - Regroul)eraont des camarades sur Toulouse pour 
Üne ac ti-on-coramune: 

- Des bonbages sont effectués un peu partout par des auteurs 
anonyr.1 es. 

- Une affiche est tirée et collée sur la ville à 250 exemplaires 
annonçc.nt le conseil do guerre et proclar.1ent: "FRAPPONS !" 

VE~DREDI II FEVRIER_..... I9. heures Une r~union publique est 
prêvüe_à_la c.N.T.- F. (BoursE; du Travail) • Quelques canarades et 
un.e j.ournalisto de "Le.· Dépêche" sont présente. 

Un c·oup de téléphone :·la nouvelle nous_ parvient: 
Le cas MILLAN vient d' êtrP réglé on un tourner.1ain • 

. Le conseil de Guerre s'est terniné à I7 heures. MILLAN a pris 
20 ans de taùle pour un0 inculp~tion et 3 ans pour l'autre, (peines 
confondues) ainsi qu'une aneride d'un peu plus de 7.000 pesetas. 

Son e.vocat n'a pns pu valablencnt le défendre n'ayant pu lire 
le rapport d 1 instruction (2000 pages) et le procès a été un festival 
d'interventions de l'accusation. 

La sentence devra encore ~tre ratifiée par le capit~ine-générnl. 

La réunion à la C~N.T. se tient. Il ~essart de la discussion les 
grandes lignes suivantes : 

Une infornation incessante devra être effectuée au tour du 
cas de Julio MI LLAN de façon à ce qu. 1 tl ne pou risse pas en· tau·le. 

- Les ~ne.rchistes ont protesté pour Burgos, mais pour u~ 
anarchiste, seuls ou presque, les annrchistes élèvent la voix. 

CONSPIRATION DU SILENCE • 
· - Avec Franco,- "Libérez" en forne de supplique est un r;.1ot 

d'ordre creux. C'est. "LIBERONS !" qu'il faut dire et c'est LIBERATION 
qu'il faut acconplir. 

- Libérer MILLAN ce sera. avoir les noyens dç le .faire., ·ce sera 
donc aussi avoir los Doyens de li 'bérer los au tres. . ·· · 

Ces 1:1oyens il faut se les donner , vers le but final. 
Soutenons .. ·le peuple espagnol dans sa lutte contre 1 1.oppres@ 

sion. Soutenons sans condition couoc qui FRAPPERONS ~ 

Au cours de la. sor.1ainc ·5 CŒ]i:lUniqués sont passés dans "LA DEPECHE 
du MIDI" à propos do HILLAN. 
Un article assez long sqr detix colonnes, reproduisant la photo de 
notre c.at1arade et rendant conpte de ln réunion publique évoquée plus 
haut est paru dans "La Dépêche" do Di1:1anche I3 février" 
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POUR Uïlli Dl!;LEGATION U1'~ I~AIRE 00 lVlOUVEllEJ.~T ANA.tlCHISTE FRANÇAIS AU 
PROChAIN CONGRES I .F .A. A CARRARE • . . . . · · · - : -· :- : - : - : - : - : - : - : ~ : ... 
(La circulaire suivante a été expédiée aux camarades présents, ou repré­
sentés au dernier congrès international, à 1 1 "U.F.A." et à l'O.R.A. 
le 4 1 I 1 72 -aucune réponse négative depuis.) 

On sai;t le gaspillage de tenps et d 1 énergie qu 1 a été en majeure partie le 
congrès d'août I97I à Paris. NéanLloins celui de 1972 peut, si nous nous 
y préparo:œ : 

~tre une plaque tqqrnante de contacts internationaux 
-·donner uri coup de 1:1ain nppréciable à nos camarades italiens dans 

la lLutte qu'ils t1ènent actueller.1ent contre le fascisr:.1e, passant 
-·outre aux démissions politicardes de la gauche. 

-faciliter une prise de_conscience internationale de l'Anarchisme 
et de s~s perspectives. 

; ·; 

Après un .contact de vive voix entre représentants de l'U.A. Alsace·.,. d.es. 
groupes de M-ontpellier et du G. A.A. Toulouse, 1' ini tie.ti ve d'une déléga­
tion hors-.:chapelle du mouvement anar français est lancée, par la présente 
circulaire, dans ~e cad. e .de Confrontation Anarchiste avec tous ceux qui 
seront intéressés. 
L'an dernier étai.ent représentés par l'internédiaire de P. Méric, au 
congrè~:-9 groupes (d.9nt I individualité) qui reçoivent la présente -cir­
culaire.: Ces gr.ou:pes .. sont donc tous adhérents à 1 'I .F.A. et ceux d •entre 
eux qui ·sont 9.'aèco:rd peuvent· s'associer à l'initiative Toulouse-Mont­
pellier-Alsace. ]Jour forraer un c oni té qui se chargera des relations avec · 
la C.R.+.F.A. Nous souhaitons que les catlétrades de l'U.F.A. s'associent 
à part' entière à l'initiative. . 
La discussion _théorique et pratique peut déjà cor~iL1oncer dans Confronta­
tion Anarchiste. Ne voulant p<::-r principe n8 préjuger de rien 1 'O.R.A. 
reçoit égaleDent cette circulaire. 

---=-0 C() 00-=---
Parralèlenent à cette circulaire a été expédiée une lettre à la C~R.I.FA. -· 
CONFRONTATION ANA.FtCHISTE 
P. M6r:bc, 3, rue MERLY 
31 - TOULOUSE 

. Chers canC:TE'.des, 

le 4.I.72 

à C.R.I.F • .A • 

La F.A.F. deneUrant sùr ses positions de l'~n dernier par rapport à· .. 
l'I.F.A., plusieurs groupE:s autono1:1es anarchistes représentés aù congrès 
d'août I97I à PD.ris, pre.nncnt l'initiative d'une délégation unitaire du 
nouve1:1ent anarchiste françnis à carrare eJ;l août 72, préparée dans J.:e· cadre 
hors-chapelle de Confrontation Anarchiste. ~ · 
D'ici fin février 7-2 vous recevrez tous l8s détails concernant les t.10dE:.li­
tés et la portée de cette initiative - ne voulant pas nous engager outre. 
nesure dans la voie des prévisions, bien qu'actuellenent nou~ sachion~ 
à peu près qui va ou ne va pas se sentir concerné. 
L'an dE:rnier j'avais donné à la C.R.I.F.A. (ORA) 9 adhésions do groupes. 
Pourriez-vous r1' expédier tou tes les circulaires et renseigner.-:en ts .quo la. 
nouvelle c.R.I.F.A. peut fournir depuis coût I97I ? 
Vous pourrez suivre dans "C.A." N° 4 et N' 5 les progrès (ou non progrès) 
de notre initiative. 

Très fratcrnellenent, 

... / ... 
• 



:. 

7-CONGR:E;S I • F • A • 

I5/2/72 .- Si l'initiative précédente ne recevait aucun écho, nous 
en déduirions les conclusions qui s 1 iE1posent - soit la l~isser tonber. 

_ Une équipe de ce.narades autre que la Connission Technique de-
vrait s 1 a,ccuper de ·coordonner l'initiative d3 délégation c~u Congrès de 
carrare. La discussion peut avoir lieu dans le bulletin. 

La délégation pourra se concrétiser lors de la réunion nation~le des 
G.A.A. qui est à prévoir pour juillet 1972 (sauf objection ou autre 
proposition). · 

Qui est volontaire pour nssuner ce travc.il ? 
Qui se sent en nesure· de le faire le IJlus correcteDent et ~df!i,lli_ê­

!r~tiv~n~n~ possible ? 
C.T. 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

~ 0 _ M M U N .!_ Q_ U E DE L A C • R • I • F • A • 

Le secrétariat de la C.R.I.F.A. nonné par le Conseil National de la 
F~dération Anarchiste italienne -- à la suite de la décision du IIène 
congrès international des Fédérations Anarchistes, qui eut lieu à Paris 
du Ie r au 4 aol1 t I 971 , d 1 nssigner la nouvelle CRIFA à 1& F .A. I t[',li en ne 
- connunique ce qui suit : 

ro) Les problènes soulevés per le deuxième congrès de l'I.F.A. sont 
étroitenent liés aux résolutions adoptées par le Ier Congrès de carrara 
I968 et plus particulièrenent 

HOTION AU POINT 7 : "Les bases idéologiques, tactiques, organisation-
nelles de l'Internc..tionale de Fédérations AnE'.rchistes." 

MOTION AU POINT 8 :" Pe.cte d'association et ongagenent for1:1el de 
soutien natér~el précis et de collaboration régulière aux activités in­
te.rné. tionales." 

MOTION AU POINT 9 : " Nonine.tion d'un organisne de relations ane.r­
chistes internationales chargé, en outre, de la publication d'un bulletin 
d'infornatîon et d'orientation libertaires. Cet orgnnisne conprendra, é­
galer.1ent, un coDité international de solidarité avec les nouver.1ents d'e­
xilés des pays totalitairE:s." 

Les textes de ces trois 1:1otions sur lesquelles durant trois années 
l'ancienne CRIFA a naintenu le contact avec les fédérations et elle a su 
concrétiser ses activités, seront publiées dans le prochain bulletin N° I 
de la nouvelle CRIFA, que ce Secrétariat est en train de préparer et qui 
paraîtra aussitôt après le bulletin N° II entièrei:J.ent dédié au 2èr1e ·congrès 
I~F.A. de PARIS,.que,l'ex-CRIFA rédige et qui devrait pc~raître ces jours-
Cl., eau f 1.nprevu. 

2°) Lès cannrades délégués de la F.A~ Italienne e.u congrès r.F.A. de 
·Paris ont cru devoir, pour le Donent, s'abstenir d 1 expri1:1er leur opinion 
sur le Congrès, en attendant pour le faire d'avoir pris connaissance du 
compte-rendu de ses travaux (Bulletin W II de 1 1 ex-CRIFA). 

Pv.r sui te· de cela, tou tes les opinions qui ont été exprj_nées jusqu 'à 
présent dans la presse an&rchiste et dans les bulletins des fédér&tions 
n'engagc~t pas c~ Secr6tariat et doivent etre considérés à titre perso~ncl 
ou de féd6ration. 

3°) Les fédérE:tions adhérant à l'Intorne.tionale des Fédérations Aner-
chistes et celles qui voudraient y adhérer sont invitées à prendre contact 
avec ce secrétarie.t de le CRIFA, suivant les. accords établis par le Con­
grè~s de · Carrnra ·de I 968, c onfir1:1és au Congrès de Peris de I97I. 

En conséquence, tout ce qui concerne la C.R.I.F.A. et son bulletin 
(articles, rapports, adhésions, activités,etc ••• ) doit t3tre adressé au 

secrétariat·de la CRIFA, casella Postale n° 22-I7IOO savona (Italie) 
Tout versement en Drgent doit ~tre adressé au Conto Corrente PostEle 
4/2045, Narzocchi Unberto, Via Privntn IstriD-,n° 6/7.:.I7IOO S&vona· (Itc.lie) 
en spécifiant bien l'objet du versenent. 

Pour le secréte.riat de la c.R. I .F .A. : UDberto MARZOCCHI. 
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liBERTAIRE 
L'initiative des canar[tdes de l' "U .F • .A." (connuniquée en détails 

dans "C.A." N° 3} a, suivEmt les échos reçus, fait énormément plaisir à 
tous ceux qui voulaient faire rentrer d2ms lE;Jur·tr9.u les maniaques de 
ln chapelle~ ·-

Quelles sont les perspectives ouvertes : 
- D'ici juillet nous avons encore le tei:1ps de prolonger le travail 

déjà entané en faveur du regroupenent; de la forne-tien de groupes, des 
~oordinations locales et réginnalcs, etco•• 

-Sir1ultanénent, la discussion· sur LE journal est déjà lancée~ de 
· faç.on logi"que plus ou r::oins dans le cadre de la discussion et d •un cons­
tat de fait sur LE nouve1:1ent anarchiste. 

Depuis quelquef:; années, de no1:1breuses entrevues ont eu 'li'eü, de 
n onbreuscs initiatives ont avorté sur le problène du j ourné',l, en grande 
partie parce que le problène du nouvenent était loin d'être résolu. 

Lors de la rencont:"e que nous pouvons envisager pour juillet prochajn_. 
si la chose est bien préparée, nous pouvons créer un LIBERTAIRE, et cela 
TOUS ENSEMËLE, révolutionnaire dans sa fornule, réaliste dans le r~le qui 
lui sera fixé. 

·"LE LIBEFtT.AIRE" serait 1! org?üll? d'expression de l'Anarchisr:.:e, n~ne 
·lorsqu 'il n'en adopte l)as directenent l'étiquette. Gela signifie que tous 
les grou:pes et individus qui n'ont pas :pour fin suprêr1e la création du 
PE.r4;i-qui-fera-la-Révolu tio:m1 (ou 1' enp~chera), pourront s' expriner à pc.rt 
entière dans le journ2.l sans que pour cel['.. leurs textes soient ::>récédés 
ue· l'autoritaire chapeau "LIBRES OPINIONS" (ce qui voudrait dir~ .que ceux 
des anarchistes sont des opinions contraints)~ 

Néannoins, il senblc souhaitable que toutes les responsabilités 
adrilinistre,tives,· tous les conités de rédactions (nationa.l et régionaux) 
soient assut1és pnr dos canarndes qui se revendiquent de l 1 Anarchisr..1e (cc 
qui suppose une. prise de position déjà as:sez explicite) et qui aclr:Jettea .. r 
la diversité de l)Oint de vue et ll:'autonor:.1ie de grcupe• 

Le journal contiendrait diverse,s rubriques : --inforr1ations int0rna­
tionales - vie du Eouver~snt ~- brèves· études - o:)inions sur l'actualité en 
général et les lu tt os .c.nc:.rchistes on particulier - vie d.es connuries libres 
-lutte contre la llollution- lutte nnti-niliteriste -etc ••• 

Nôanr.J.oins il ne se voudrait pas .1' expression monopolisée de tous ce;s 
sujets-là, r~ais seulcuent l'expression de cc qui peut intéresser un anE,r­
chiste( qu'il soit nilitE:~nt ou sicplocont s;yL~pc.thisant) - étnnt bion 
ent&ndu que les anc.rchistcs no feront jD.D.ais ln révolution tous seuls 
(tout en refusant de srnc oquiner Dvcc les appareils coru:1erçants et 
politic~ds)~ · 

Il )Ourro..lt avoir un forr.:at style CRI DU PEUPLE, €tre V-rainent 
nensuel, couporter I6 ou 24 pcges (selon l~s moyens), ~tre'tiré par une 

. i1:1prinerie coopérc.tive du uouvcnent (en lJrojet nctuclleDent). · 
TOUT CECI EST A DlSCUTER 

P.M • 
o. 0- 0 0 0 0 0 0 . . 0 0 0 0 

R E G R 0 U P E M E N T A N A R C H I S T E REGIONAL .!. 

Nous avons reçu divE-rses denc.ndes do prise c:€ contDct :par des caneS­
rades des Ardennes, de BRIVE-1ULLE;e-:c ••• 

Tous les car.1nrc.des (individualités, rdlitqnts C.N .T., groupes é'..U to­
norJes,etc ••• ) peuvent, s'ils sont intéressés, s 1 adr0sscr à le.. Coc~~l. Tech. 
de "Conf. Anar." , qui transnettra ::i_r.lï:iédiatcl:le -,.t ['..UX cn1:1nrndes qui prennc.1 t 
l'initiative de provoquer des rencontres régionc.los. 

- : - - ~.: -

• 



Problèmes d'Organisotiot~. 
L'objection la plus classique que l*on puisse faire à l'autonomie de groupe 

est ce manque de coordination dans les actions et dans la propagande. Encore que 
cette coordinâtion puisse ~tre assur~e par des commissions de liaison qui dif­
fusent toutes les propositions en provenance des groupes, il semJ;>le que cette 
solution ne soit guèrecouronnée de succès s'il n'y a pas impulsion de ces mêmes 
organes de coordination, et de là à baptiser celui-ci "bureau politique" où àles 
accuser de "leaderisme" , le pas est vite franchi.; dans ces conditions, pourqudi 
ne pas appeler un chat un chat, et nous aboutissons au choix d'une organisation 
h~mogène où les décisions prises par un congrès deviennent souveraines, c'est-à­
dl.re à la négation de l'autonomie de groupe. 

En réalité, n'est-ce pas là u~ faux problème, car sans même souligner que 
cette dernière solution n'a rien d~ spécifiquement libertaire, quelles sont donc 
ces fameuses actions et campagnes. A quelques variantes près, groupes autonomes 
ou pas, nous disons tous à peu près la même chose en soulignant tels ou tels as­
pect particuliers selon nos conceptions propres. Plus encore, si nous voulons 
suivre de près l'ensemble de la presselibertafre, nous retrouvons la même situa­
tion, et comme les groupes ont réellement besoin d'une impulsion extérieure·,. ils 
retrouvent dans cette presse les grandes lignes de 1 'actualité milita.nte, ce qui 
veut dire que l'orientation générale donnée par cette presse leur permet de déve­
lopper pa:r ailleurs leurs propres thèmes et d'envisager leurs propres actlons 
dont la répercussion sur ces organes de presse est indéniable. 

N' est~·i1 pas permis de· penser que ce cheminement dialectique de 1 'orienta.;.. 
ti6n générale est infiniment supérieur à celle décidée un an ou six mois à l'a­
vance par les congrès et conférences dont le travail essentiel est de "dig~~e~" 
les luttes passées, infiniment supérieur parce qu'il colle étroitement à l'actua-
lité et aux luttes en cours. · 

.Dans cette optique, l'importance des organes de presse est manifeste, et le 
fait que ces organes soient l'expression d'une tendance particulière ou d'organi­
sations hétérogènes n'est pas un handicap, bien au contraire, - ils sont à la 
fois le creuset et le reflet du mouvement tout entier. 

Bien entendu , ces lignes ne convaincront pas ceux qui aspirent aux états­
majors anarchistes ou à s'atteler aux wagons de queue du marxisme révolutionnaire 
- pour nous qui avons conscience de ne représenter qu'une modeste fraction de 
l'actuel mouvement révolutionnaire, nous savons aussi que dans un processus révo­
lutionnaire, des centaines de milliers d'anarchistes spontahés jailliront de 
toute part, mais ce sont les militants des groupes d'aujourd'hui qui sont et 
seront les ferments de cette moisson future, qui pourront le mieux assumer la 
permanence de l'idée anarchiste s'ils n'ont jamais cessé de mettre leurs propres 
appareils en question. 

Il est tentant et infiniment plus sécurisant ·-de recevqir ·de Paris de jol i.s 
tracts bien imprimés et de belles affiches coloriées, de sè sentir un rouage dans 
une organisation bien huilée qui inonde les régions de ses circulaires et informa­
tions confidentielles, mais en vérité n'est-ce pas le groupe qui se trouve con­
traint de tout construire ·de A jusqu'à Z, de l'élaboration théorique à la défini­
tion d'une tactique après l'autre, n'est-ce pas ce groupe où le militant peine 
sur ses modestes tracts et ses a~fiches artisanales, ce groupe qui doit sans cesse 
s'ériger en bureau politique, qui 9oit litéralement tout sortir de lui-même pour 
exister, qui doit pour survivre surmonter les crises incessantes et toute la di­
fficulté d'une organisation libertaire , n'est-ce pas ce groupe qui est la meil­
leure école des révolutionnaires anarchistes qui pourront le mieux polariser tout 
cet immense potentiel libertaire. 



Ceci n ,.est pas nier 1 'indispensable orga.nis~ti-on libertaire mais 1a:· placer 
résolument dans une optique fédéraliste et pluraliste. Si l'anarchisme devait se 
limiter au front de lutte des classes, nous pourrions tout autant rallier les 
communistes conseillistes, le fait que l'anarchisme embrasse· tous les problèmes 
qui se posent à l'individu dans la société implique une lutte multiforme qui 
peut aussi se traduire par des options contradictoires sous la même étiquette. 
Il est normal que chaqué tendance plus particulière se veuille l'expression la 
plus exacte de l'anarchisme, il l'est moins que cela puisse entratner des con­
flits et des intolérances. Si l'anarchisme n'est pas lui-même, c'est-à-dire à 
la fois branché sur les luttes sociales et sur le comportement individuel, il 
dégénère rapidement soit en école intellectuelle libérale, soit en compagnon 
de route du marxisme militant. 

Cet équilibre ne peut être assuré dans le cadre du groupe, sous peine de 
voir les options divergentes se neutraliser les unes les a~tres, le groupe doit 
reposer au contraire sur l'accord tactique entre tous ses membres et pour 
obtenir le maximum d'efficacité il tendra nécessairement à la plus grande homo-
~généité. Mais cet équilibre peut par contre être rendu possible par une confron­

.tation permanente entre tous les groupes qui se voulant autonomes se respecte­
ront,: car .il·s•a.git rrioins de convaincre'que d'expliquer' sa prop!'e position et de 
comprendre celle des autres. Nous pouvons dire que lorsqu 'un groupe_ a pris 
c~nsçience de n~ représenter qu'une interprétation particulière de l'anarchisme 
militant, il p~rd toute prétention à l'hégémonie dans le mouvement, à cette 
espèce d'impérialisme idéologique qui est le propre de tous ceux qui ont de 
l'anarchisme une conception figée, définitive, comme d'ailleurs de ceux qui ~ont 
de l'anarchisme une école marxiste,teintée de phraséologie libertaire. 

Encore une fois ces lignes ne convaincront pas ceux qui attendent, du mou­
vement anarchiste la définition:claire et précise d'une stratégie (~) .. est une 
immense foutaise, jamais aucun mouvement révolutionnaire aussi centralisé, dis­
cipliné, aussi puissant soit-il n'est jamais parvenu à tirer profit d'une ligne 
stratégique précise, pour lq simple raison qu'il a dO se plier, coller à la réa­
li té sociale et poli tique autant .mouvante que diversifiée. Les stali.niens ont 
disposé d'une centralisation :et.coordination internationales à toute épreuve, 
ont mobilisé des millions de travailleurs dans les pays industriels, ils n'ont 
'jamais pu que réagir à l'évènement, et malgré de nombreux tournants se sont 
trouvés le plus souvent en retard d'une politique. 

En fait une stratégie ne se dessine qu 1 après coup, elle. est davantage la 
ligne générale d'une succession de tactiques qui elles sont détermin~es par la 
situation,. ce qui n'enlève rien à la nécessité d'une élaboration théorique per­
manente en rel at ion et en réaction à 1 1 évènement, et cel à ·à partir de chaque 
-groupe. Si la conjonction ·de nos efforts rend indi$pensable l'animation de dif­
férehts centres de coordinatton, ceux-ci devrQnt être 6entre~ nerveux plut8t 
que cerveaux de l'organisation. 

Essayons d'illustrer ce qui précède par des propositions concrètes. Il est 
clair qu'un des plus grand dangers actuellement est la montée du racisme en 
France, ce racisme lié à un accroissement probable du chômage risquë de fournmr 
un support populai~e,. voire même ouvrier, à la .fascisation du régime. Il importe 
si cette proposition est jugée r'ecevable par la plupart des group.es, qu'une cam-
pagne soit lancée contre le racisme, sans omettre de dénoncer ses causes 
socio-économiques; pour qu'elle puisse atteindre l'échelle nationale, toutes les 
propositions de propagânde doivent être répercutées à tous les gro~pes par ce 
centre de coordination qu~reste sans doute à créer mais qui peut provisoirement 
êt;re assuré par la commission technique de C.A. .. . · 
(a) ••• révolutionnaire l!londie,.le. Qu'il soit pernis de dire., que cette 

stratégie ••• (~) 

• 

• 



Si nous pouvons réaliser cela,. nous aurons f~it la démonstration.dans un 
premier temps, avec 1 'agitation en cours sur 1 a· répressio·n .. en Ital:ie, ·que l'or-

. ganisation libertaire des groupes autonomes est non seulement possible mais 
encore supérieure à l'organisation centraliste qui ne r~pose en fait que sur la 
p~oduction cérébrale de quelques grosses t~tes plus ou moins concentrées sur des 
th~mes particuliers et qui ne peuvent compter sur la ciéativité des groupes 
puisque ceux-ci attendent à peu près tout de la t~te de l'organisation. 

Si le journal se rév~le indispensable pour maintenir un lien périodique et 
assurer les conditions propres à un_courant d'opinion, ~i·ce journal peut assurer 
un support essentiel à une campagne sur un th~me donné, il ne faut pourtant pas 
s'illusionner sur son impact qui ne peut rester qu'extrèmement limité. Sans vou­
loir reléguer au second plan la discussion qui s'engage sur la reprise du 
"LIBERTAIRE", il faut que nous prenions conscience que ce n'est qu'un premier 
pas, rien ne sera fait pratiquement si nous ne doublons pas ce journal par un 
bulleti:n de propagande de quelques pages ronéotées diffusé gratuitement comme 
un simple tract. Si chaque groupe finance au minimum IOOO ex. soit environ 50 F 
et en· assume la diffusion, nous pouvons ·décupler la portée de nos efforts de 
propagande. 

Dans un premi~r temps, chaque groupe peut tenter l'expérience par lui-m~me 
le groupe qui réussit à so~tir ce: bulletin intéresse les groupes les plus pio­
ches ~ la réalisation et à la diffusion. Que peut ~tre le contenu de ce bulletin? 
Des extraits et commentaires des informations sélectionnées dans. la presse li­
bertaire ou non, souligner les faits saillants, mettre en valeur les idées que 
nous défendons. L'intér~t d'une telle réalisation est de multiplier le rayonnement 
de la pensée libertaire, de la faire sortir de son ghetto où la plonge son man­
que de moyens financiers. Il y a plus, tout ce que nous ~ouvans faire est actu­
ellement plus ou moins récupéré par·nos amis gauchistes qui ne peuvent plus_ 
"gu~re faire avaler aujourd'hui leur sauce marxiste-léniniste-trotzkyste-maoiste 
sans condiment libertaire, les maoistes se disent anti-autoritairesF demain ce 
sera la Ligue Communiste • Cela n'est pos.sible que parce que nous n 1 avons qu'une 
existence insignifiante en tant qufexpressiori politique, notre presse est à peu 
pr~s confidentielle, notre propagande est faite d'affirmation!; péremptoires qui 
ne peuvent convaincre que les convaincus; nou~ ne vai~crons pas les gigantesques 
moyens de conditionnement sans une recherche constante··de·perfectionnement de 
nos moyens et aussi de renouvellément des méthodes· .. 

Ce ri'est ~u'en faisant le tour du possible, voire de l'impossible, que nous 
serons des militants anarchistes, encore faudrai t.._il que nous réalisions c_e qui 
est immédiatement réalisabl:;. 

EH D NA 
(Union Annrchiste d'Alsace) 



Je soune:ts ici un tract qui ne pernît ~-ssez intéressnnt. 
J'ai eu ·1• occnsion de discu·ter avec cGs nères célibc.taires, et leurs dir0s 

, t10 _pe..re~issent assez intéressants-; ils pernettent du nains de se :rendre 
_ codpte jusqu'où· va la répression. · . _ 

Ce ·sont des filles de. 13· à I8 ans :fou tues à 1~. port:€? dès qu·•.elles 
dépassent 1 ,-e:gé .!:é,gl~m~n_1a_!r~ • Elles n'ont e..ucune pet.uission de ··sortie 
après I9 h'eurès; punition en cas de re-tard "Chanter depout sur une table 
au nilieu de le. salle co1:1nune" He oui !. •• · · 

Après :avoir':été.:cond~nnécs par la société à être nère à l'e.ge où l'on 
c onm e nee à r~ ver~ pour 1 es punir on 1 es en f c rn e d éU1 s des "chen ils" où , 
sous prétexte do.: protection. on en fai.t dos loques. (Elles on sont cons-
cientos). 

On sort du· centre sans aucun nétier, se~ns auc·i.1n logenent, et· avec un 
·gosse sur les· bras. Avec ça on est sûr. d 1 nller choir dcns un autre centre 
de n~ne- style, pour r.1ajeurs cette fois. 

Il fe..ut bien des fe1:1r.1es de nénuge et des boJ.1iches pour ces nessieurs. 

Un cD.mcrc~de du 92 
-·--=oOo=---

GREVE DES M E R E S C E L I B A T A I R E S . D-U F. 0 Y E R 
MATERNEL. A .I S S Y L E S H 0 U L I N E A U X , 

.F 0 Y E R P I L 0 T E ! ! ! -
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Parce que rien ni est fa:tt pour ·que nos enfants puissent s'épanouir 
he.rnonieuseftleri t ·: 
- nanque de locaux·.;.. nv.nquo dè pvr,sonnel • 

. -tous les .enfants sans e~coption d'cge, de physique,_ de ps;ycho;:L.ogie, 
sont dans une seule snlle. 

-,Pé'lrce que la direction E'. le droit de retirer l'enfnnt à sc. nère. 
Pnrce que ln dir~c ti on ne a c.ucune fornntion en rnpport éfVec les problèues 
qu 1 elle peut rene on trer. -
Parce que nous ne touchons :;:)as nos :E:..llocc.tj,.ons fanilieles. Nous percevons 
seulenent une aur.1?.lne d0 5 F pnr :serJcine et: de. 50 F par uois pour se vûtir. 
Pe.rcc que lo._psycho;thérar>oute ANDRE I.E GUERN s'est présenté (SAOUL) et n 
trE~i té un cr nèro de PROSTITUEE. . 
Parce qucle personnel ne devrait p.:~s ~tre là poü.r.nous culpabiliser. 
P&rce que ANDC.E PIERRE DUNOYER , un éducateur qui; soutient la lutte des 
nères, s'est w_ dcns 1' obligation .de_ donner sa déLission à câusG des 
conditions de trélvc.il ct de bien d'nutrcs choses encore •• ~ 

r • 

NOS REVENDICATIONS . : -----------
- EHANCIPATION des nèr0s célibatciros •. 
- UNE DIRECTION par des éducQtrices spécialisées. 
- UN PSYCHOTHERAPEUTE. 
-·DEUX EDUCATEURS SPECIALISES, parei l0s six éducateurs en trave.il. 
- UNE J ARDINIERE pnrï:i le PEnSOf\!'NEL DEt_J A EXISTANT • 
- UNE ASSISTANTE SOCIALE à plein tccps. 
- QUE LA PSYCHOLOGUE, nous donne un ra1Jport dôtnillé de son diagnostic 
et de la thérapie qu'elle donne à nos enfants. 
-Que la société rcconné',isse enfin l'égalité d'une nère célibntcire et 
d'une nère nnri6e. 
- Ln REINTEGRATION de Nadine qu'ils veulent renvoyer ct sépnrer de son 
enfant pc~rce qu'olle no sc sentait pc~s ln vocc.tion d'une couturière. 

• 
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ORGANISATION DE NOTRE LUTTE • 
13-

- Plus de travail et do cours. 
- En réunion générale trois déléguées ont été élues ~our p~rlonenter ~vec 
la direction, pour que celle-ci ne puisse J>2.s nous diviser. Nou·s avons 
aussi élu des piquets de grève. 
- Chaque soir nous tenons une réuni on où chncune do nous donne son avis 
sur le cor.1pte-rendu de 12. journée. · 
- Le foyer est tt:'nu en nains par toutes les· Gères. Nous sor.1rcles couplète­
nent autonor.1es, sauf ~;our la nourriture qui nous èst encore fournie par 
le, direction. 

LUNDI 3I : au soir, réunion avec la direction du foyer où une déléguée a 
énoncé toutes nos revendications • LR direction n!a répondu que par des 
insultes. Des l)iquets dé grève ont été nis pour la nuit jusqu'au r.lé'>rdi 
na tin. 

MAnDI Ier : Réveil à 7 h par les piquets do grève. Mise en place des nou­
veaux piquets et organisation des repe.s et do ln crèche des enfants. 
- Organisation d'une chanbre' pour une pcrn2.nence de grève et d •un bureau 
d'accueil pour le soutien extérieur~ · 
- Pour nous erJpêcher d 1 avoir do 1' aide do 1' extérieur, ln diro ction ['c 

ferné les. portes dventrée et ne nous passe plus les connunications télé­
phoniques. 
- En éte,t ·de grève nous avons le droit de recevoir les comnunications de 
1' extérieur; n~is la direction ne 1' a pas adr:tis. Pour entrer nous avons 
agencé un échnff0-udage. (Che.ises, Tnbles) qui donne directement dans le 
bureau d'accueil. 

LE FOYER NtA JANAIS ETE AUSSI PROPRE ET BEAU • 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Le trnct 2p~elle ensuite â venir a une réunion ie 5 février et à soutenir 
les nères céli be. taires en grève, FOYE:] DE LA CROIX ROUGE FRAN('fAISE 

. y ' 
I33, AVENUE DE VEHDUN - ISSY LES IvfOULINEAUX • 
Il est signé : nLES MEHES CELIBA'rAIRES DU FOYER tt. 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

BOMBE CONTRE 
:. sDébut janvic.r un potGrd o.nc. teur dévaste le local A.J'.s. de TOULOUSE. 

Ses soupçons se portent sur des "amis de NAX", cl'eborcl fascistes ensuite 
ma~ipulés par les flics. 

Il y en e.vni t assez de ln calonnie, du hnro sur MAX ainsi que de la 
dénngogio de "1' organisa ti on ou vrière qui a su bi un a tt en tat". 

Nous organisons une intervention au cours n~nc du Deeting; de protes­
tation de l'AJS, contresigné p2r tous sauf pnr les succursnlles du P.C.F. 
et la c.N.T. F. · I50 personnes â peine sont présentes; le neeting est 
présidé par un 1:1onsieur de la F .E~N. ;interviennent le. s?nateur .André MERIC 
p:uis Chn1~les BERG, puis un porte7 p2role de la VIène U.R. C.N.T. F. dont 
voici le texte de l'intervention. 

" Nous condannons l'attentat contre une organisa-tion politique c~nne 
atteinte au droit d'associc.tion... · · 

" Nous regrettons le petit n01:1bre d'assistants à ce neeting par rapport 
au nor:1bre d' organisations qui se. sont solidarisées ••• 

" Nous aussi uous subisEons l'Internationale de la Police : Millan, 
Pinelli · , V[}lprcda, etc ••• 

"L'A.J.S. anis 11otre copain MAX en cause dans un trE'-ct après l'explosion 

" S'il y nvai t une inscription sur le lieu de 1 1 attentat, ça ne veut rien 
dire. 
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" DevÇlnt notre loce.l,. à la Bourse du Tre.ve.il, un plaisantin a écrit : 
""Nous nous vengerons • .AJS"" 
" Nous ne soupçonnons nullenent nos cane.re.des'.dé -l'A.J .-s. ·d·'~tre les 
auteurs de cette connerie." 

"Toutefois, des camarades synpnthisants de la C~N.T. F. rJ'ont renis ce 
cor.1nuniqué, et e.u n·on de la liberté d' expres.sion que nous défendons tous 
je vais vous en faire ln lecture : · 

Nous ne soru:1es pas les auteurs de la douloureuse tragédie dont vient 
d'~tre cruelleaent atteinte l'organisation de la jeunesse de la cla­
sse ouvrière, 1' Alliance des Jeunes 11our le Socialisne, nais corJne 
beaucoup çle gens présents dans la selle, nous nous sonues bien fendus 
ln gueule. 
Là où nous avons nains ri, c'est lorsque l'A~J.S~ a ressorti l'?ffqi_­
re où olle s'y e.st tristenent illus~rée:·l•effaire dite de MAX et 
POPOV • 
C'est pour cela que nous intervenons aujourd'hui et continuerons à 
le faire contre tous les falsific2.teurs de 1 1 histoire~ 
En quelques nots voici les faits : 
L•A.J.s. à Grenoble, portant plainte à la police, dénonce nominale­
ment Jean Hax Bernard, dit J1AX, qu'elle ac cuse. par ailleurs d 1 être 
un provocateur nervi des services de Marcellin. 
Qui donc est ce·truand notoire? 
Destin exenplairè que le sien, le type nê1~1e de la vie que ln société 
actuelle offre aux jeunes de s~ catégorie. 
Qe_?_à_IZ ~~ : il vécut à l'orphelinat de le côte St-André, ftrué 
maintencn t à la sui te. d'une ré vol te des pensionnaires qui' a nis en 
évidence la "disci:t1line" qFi y régnait : brinades, corvé·es, r.1anque 
d 1 hygiè;1e, nauvais traitenents, nourritur~ infecte ••• 
Puis le coll~ ge "'""éducatif" de Beau re g2rd. 
Puis 1' nrnée. · 
Puis la légion, le sont.:et dans cette sui tc de fabriquœ· d'esclaves. 
Avant MAI 68, Max déserte et participe ac ti ver:1ent au r.rouvenent des 
oc eup a t;i.. ons. 
Par la sui te, coDne tous ceux qui n 1 ont rien à perdre il 1:1ènc une viÈ: 
de révolté. 
Pour l'A•J.S. tous les MAX sont gênccnts; i:,..s essaiènt de vivre et 
ils sont l0s chiens dans ·le jt.;u d~'; qli'illes. 
Conne nous avons s-ou tenu R~ ton et' MUnch, Bontenps ct Buffet, nous 
soutenons .in.co}1lditionneller.Ient dans cette affe..ire MAX et J?O.FOV, et 
_toqs ceux -qui sont en butte nvec t·ou to forne d'oppression. 
Pour conclure nous ci torons MARX qui décl.::.re :."TOUS LES. GRANDS 
EVE.l\J»''ENTS ET PEHS01ü~AGES HISTORIQUES SE REPETEL\T POUR AINSI DIRE 
DEUX FOIS : LA PRb1vliERE FOIS COHME THAGEDIE, LA SECONDE FOIS CONl\1E 
FARCE." . 
Ep I92I, au non de lé'.. révolution l)rolétnrienne, les troupes de Trot­
zky passaient pe.r les arnes les né.'.rins, les ouvriers de Cronstadt, 
et les paysans de l'Ukraine parce qu.'ils rovend~quaient pELr les E.rDes 
"Tou:t l.e pouvo~r aux soviets et non aux partis". _ · 
Cinquante ans 2.près la déLionstration !1istorique que le trotzkysne 
n'était qu'une idéologie d'un pouvoir de classe~ leurs rejetons, 
fidèles au principe de leur naître, dénoncent nesquineuent à ln police. 
ceux qui refusent de se sou1:1ettre à 1·eùr nisérablo r~le de chefaillons. 
L'A.J.s., pour régler ses propres affaires, fnit ap~el à la police.' 
Le lJroléte.riat lJ'our régler les siennes ne ferél é'..J.Jpel qu'à lui seul. 
VIVE LE POUVOIR INTERNATIONAL DES CONSiiLS DE TRAVAILLEURS ! ! n 
• • • • • • • • • • 
ChD-~les BERG protestn à peine • Rien ne fut dit contre MAX. ~ 
La séance fut levée 3 ninutes après notre intervGntion. 

• 
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( Le texte qui va suivre a été établi pêcr quelques indiVidus et il a la seule 

prétention de vouloir faire av~~cer la discussion, de la relancer peut-être, 

sur l'organisation. Il ne saurait ~tre une 11plate-for1:1e11 déflnitive. Nous 

voulons avant tout qu'il soit discutable et discuté~) 

- = - = - = ~ = - = - = - = - = -
LA FEDERATION D.E S ( C o mn u n e s 

( N o y a u x ? (A DEFINIR) 
-:-:-:-:-:-:-:-:-

La fédéra ti on des ••• est la liaison organique de certains qui veulent 
lutter contre la dictature de l'économie, servie par une c~asse sociale, 
la bourgeoisie, sur le prolétariE~t. C'est la société capitaliste. 

---=-oOo-=--- · 

La société capitaliste actuelle aliène de plus en plus 1 'homme, puis­
que la marchandise tend de plus en plus à s'accroître~ Or la marchandise 
c'est 1 'h01~1111e aliéné. 

---=-oO o-=•--

La transformation de 1 'homme en r.1archandise se fait par la transforma­
tion en quantité de celui-ci, par sa Elise en raesure~ Lorsqu 'il y a mensura­
tioJIJl, il_y a appréciation. L'hormne ayant reçu un prix devient achetable, 
vendable. 

-- .... =-oOo-=---

La nesure en quant-i té ·'(salcriat=prix à 1 'heui-e· de travail), est la pre­
nière phase du capitalisne. L 1 honr.1e en tant que créateur 'disparaît, pour 
donner le prolétaire, produisant 1& marchandise~ 

---=-oOo-=---

Mais 1 1 accu1:1ulation dè la raarchandise, à travers des crises, a nécessité 
1' alién& ti on de 1 'hon11e, non seul en en t de son travail, r.1ais de son ar: our, de 
ses désirs, de sés sentinents, ses loisirs. Les instrunents nécessaires à 
cette massification sont les sciences sociales: psychologie, sociologie etc 
Exemple : irai tati on de Sheila p.s.r les jeunes. ' • 

· · ---=-oO o-=---

L'aniraation raécanique de ces hoL1111es-marchandises, se resser,1blant tous­
et tous c01:1ne norts - se __ fait par le ;:1oyen du spectacle. 

---=-oO o-=~--
Derrière la carapace durcie de cet horE1e marchandise se trouve l~homme 

qui souffre. Il n'est plus 1:1aî trc de rien, pas D~ne de ses sen tin en ts. 
---=-oO o-= ---

Cet honl·~e qui n'est plus naître do sa propre vie, dès lors qu'il 
le sait, c'est le prolétaire. 

---=-oOo-=---

Le.. fédérat~. on des • • • ne re pré sen te personne ni a~ cu ne classe et ne tient 
sa justificati?n d'aucune autorité, Dieu ou l'Histoire. 

- ---=-oOo-=---

La Fédération des ••• est un ;~1oyen de lutte avant la Révolu tj_on. Elle 
n'est pas l'anticipation de cotte révolution. 

·---=-oOo-=---

La Fédération prépare l'apparition des Conseils dont le pouvoir sera la 
fin du pouvoir. Elle prépare donc sa propre disparition. 

---=-000-=---

L'honne total s'exprine socialenent. La Fédération vise l 1 hor.u:1e social 
en ti er. Alors que dans la société ca pi ta liste 1' honra:e se trouve éclaté entre 
un grand noubre de rel es sociaux, sans autre unj_ té que celle fabriquée pc.r le 
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Pouvoir, qui ne sont que sa c onformc?-tion à la n&rchandisc'~ ·tant dans sa 
production que dans sa c onsor1t1ation. 

---=-oOo-=---

Le refus de toute séparetion se marque dans 1 1 organisation de la lutte 
par le refus d'une part de dirigeants et de dirigés et celle du travail et 
de la vie quotidienne. 

:'· .. ---=-oO o-= ---

Lé.:~ Fédératj_on se c orü})Ose donc de C onnunes (?) fornées sur les lieux de 
trava;il, d' ha_bi t~ti on, etc: ••• 

---=~000-=---

Plusiéùrs Conr.1unes ~ (?) da11s un r.1~ue quartier, une n~1:1e entreprise, peu­
vent exister,-_nais elles se coordonriertt, forrH:tnt une union rejetant toute 
idée de bande. 

---=:-00 0-=---
Les Comnunes unissent, suivant la réalité (sans doute le que.rtier, l'u­

sine, la ville, la région. Ces unions n'ont aucune valeur autre que la né­
cessité de la lutte. 

---=-000-=---

Par contre -là Fédération, qui se fait latéralëD:at de Connune à Corn~1Une, 
est la forme de ·la c.N.T. Cette Fédération lie, les CorJDunes Quelque soit le 
lieu, les idées particulièros,ètc ••• 

---=-00 o-=---

En dehqrs du refus de toute hiérarchie ou contrainte à l'intérieur düs 
Connunes, ses orientations et actions sont décidées par la CoL1t.1une elle-tl~ne. 

---=-oOo-=---

La c.N.T., ::J_a Fédération, (etc ••• ) refuse tout DOt finissant -par "iSLle" 
"ien" et ''aire it. '- ' ---=-oO o-=-:._-

Toutefois la Fédération ne se.urnit accepter un groupenent se faisant 
unique1:1ent sur la be-se du collage d 1 affiches, ve~J_te de j ourrtaux:, .et réunions 
d~ discussion poli tique. 

---=-oO o-=---

Elle ne saurait non pius accepter toute forne de publicité officielle, 
par invit&tion à des éuissions de télévision, article ou interview dans les 
journaux. 

-----ooo-=---
. . 

Elle ne saurait hon plus accepter toute _dj_scus.sion, entente, ne serait-
ce que nonentanées, avec· los exploiteurs_, 

---=-oOo-=---

Les exclusions se font à la uajorité~ 
----=-000-=---

La liaison des différentes(ÇOl::nunes)sert 
- I 0 }·â·prendre des décisi~ns. 
- 2°) à passer de·s j_nfornations. 

I) Les décisions sont prisüs en assenblées dG délégués. Chaque Cor.:Llune 
'représente une voix lors dos- votes. 

Les réunions sont convoquées sur l':i.nitiative de n'inp.orte laquelle • 
des co1:1nunes avec le Elotif de cette réunion. -si le. naj orité des comDunes 
juge_ la réunion nécessaire, -elle. a lieu. 

II) Les i~1f ornË\. ti ons : 
- ne se· font pas par "le jcurnal de 1' organisation" ••• 



- ••• mais se font par un réseau, c'est-à-dire un circuit d'adresses~ 
- --=•oO o-=---· 

Chaque (connune) doit l)Osséder une adresse propre. Et che-que union de 
quelque i1:1portance un noyen de cOLlnunicatiolll plus rapide: téléphone, télé-
scripteur, avion, ••• ---=-oO e-=---· 

Chaque (c01:1Dune) doit posséder un certain nonbre d'adresses t:HÛS pas 
obligatoirenent toutes celles des autres conl~'unautés~ 

---=-oO o-::: ---

Toute information reçue par une (c0l~1.L:une) ,est rE?nvoyée à tou·tes les 
au tres adresses de coununes dont elle a connaissance. 

---=-oO o-= ---

Le circuit doit tout leisser p~sser; à chaque connune de faire ce qUe 
bon lui semble de ce qu'elle reçoit. Ceci que ce soit 1' infor1~1ation pure, les 
ouyrages théoriques, les plates-fornes, les exp8riences, ou enfin les 1::1oyen3 
de diffuser sur.l~e~térieur (tracts, affiches, journal, radio-pirate, télé 
clandest~~e,etc ••• ). 

- 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 -

Ce travail a été établi en décenbre I97I entre quelques car;arades de 
la C.N.T., désirant approfondir les raisons de leur appartenance à l'organi­
sation actuelle1:1ent sans ligne cohérente, n~:rae pas s:yndicaliste (!). Il va 
de soi que ce projet s'il était discuté puis accepté, ne serait la propriété 
d'aucun individu ni organisrae. Notre but n'est donc pas de créer ici, par ce 
texte, une organisation (un groupusc~ie de plus ! ) nais de proposér une dis-
cussion pm"' tout où elle est possible. · 

N.B. - Certains tcrr.1es ont été aprenent discutés. Ainsi en fut il par 
exeDple du not "Connune". C'est pour cette raison que ce E1ot, qui n'a pE.s 
rencontré.l'accord de tous, est suivi tantot d'un point d'interrogation, 
tantot nis entre parenthèses. 

Correspondance : SUE, 39, rue de le~ Tour d':Auvergne - PARIS (9ène) 

Not€ de la C.T. - Une discussion autant à partir de ce texte que dans 
le n~ne ordre d'idée 1;ou:rra valablenent se refléter dans le prochain l\T0 

de "Confronte,tion Anc-rchiste". 

-:- :.- - : -



C:.û M N U N A U T E nL E PLAN EL D U B I Sn 

le 20 janvier I972 
-o-o-o-o-o-o-

Le texte des caraarades du gr.ou.pe. a.na-rchiste connunnu taire de Na:Jles 
paru dans "C.A." N° 3, n'a particulièrer:1ent intéressé dans la mesurü où 
les connunautés anarchistes àn France (Planel du Bis - Villeneuve-du­
Bosc - l·L.urc._illLo- Les Archiphobèf3- Rocheleue- etc •• •) se trouvent 
~tre rejetées de la nêrJe façon p2r la Fédération Anarchiste (qui nous· 
traite de hippies) et l'O.R.A. (qul haüs traite elle de pédés, drogués, 
névrosés, dixi t MALOUVIER). 

C'est pourquoi je veux préciser les raisoüs qui 1:1 1 ont a1:1ené à vivre 
en co1:1nunau té, et en u~Ele tenps laric.è:c un appel à tous ceux qui se sentent 
concernés pour en fai~e au tant, ou noup rejo;ï_ndrc, 

· · ---=o0o=---
Tl ne sert à rien d'abattre l~e:p.ouvoir d'Etat, la propriété privés, 

et tout le systène capitaliste, nationE.listo, cilitariste, si les indivià"..lS 
ne. sont pas càpablos de survivre de façon au tonone. Tou te révolu ti on ré­
~orniste lir1itée aux structu~es (g~nre : tout le pouvoir nux conseils 
ouvriers) n'est ·qu'une f;)scroquer.ie lanentable et BisérBble. Il y aura un 
bouleversenent beaucoup plus inpo.±-ta!'_t que celui que peuvent inaginer, 
"à leur profit", tous les partis et groupusct1les rév.olutipnna.ires. 

En particulier 1 1 Anarcho-syndicalisno perd toute sa valeur à partir 
.du· t'OLént où on ,n 1 envisage plus de recwttre en narche les usines une foiE.> 
'le pou voir d 1 Ett-~t liquidé ct non renplacé. (Le Fédéralisne syndical gere~'') 
cE:pendru'i-t une inportc.nce non négligeable en tant que possibilité de coor .. 
dination· des agriculteurs et ·artisans divers.) ·~ 

Tout le systêne industrit.l (trusts concentrationnaires et urbains) 
est appel~ à ~'effondrer. Plus personné no=v~dra··cohabiter dans les 
conditions urbaines concentrati?nnE'-ires ct hypcr-polluantes d'0ujourd'hui, 

,· p~rsonne_ne. voudrc;_ se sounettre à des organj_sues peur les-quels 1 Jû.ndi vidu 
n' e:St qu'·'une f~ac.ti on infinitésiE1Cle. 

La: ·san té et la lutte pour la c onsor'{atj_on de co qui .. rc,st.e de la fnu~1e 
et de la flore :terrestres , deviendra le problène le plus inpprtant une 
fois liquidées les agressions, les contraintEYs r .. d: les ta-bouso 

En fait, nous ne ~;ou vons prévoir qu'une chiilse; chaque îndi vidu re ven,.~ 
diquera de plus en plus d 1 au tonocic et do sant~., G' est J;Jourqu oi nous 

·croyons ~ une Réyolu tion tout-à .. fait différen to dè celle que peuvent con·­
cevoir tous les idéologues professionnels, nussi libërtaïrcs ·soient-ils(! 
Nous croyons que co besoin d 1 au ton oLlie, de santé él:e. vie, abou tira à une 
rejet globE,l de toutes los organiseti?ns.. · 

. Nous croyons à une Révolution li.éo 0.1.1 cttdre de vie de l 1hor::ne : 
. LA l\fAIJ~:J RE . -. . ' 

c 'ost-à-dire une Révolu ti on éc ologiqüe qui passera pnr 12. destruction de 
toutes les bases de notre cilvilisatio:r... : Al'"'gGnt, Fe.nille, trav2.i'I, conpé~ 
tition, propriété, autorité, violence, ctc~•o ; une révolution qui sera 
le fait uniquenent de ceux qui courcicuiteront le systèr..1e :en refusant 
toute contrainte, tout inpôt, toute ta::-.e ot toute discipline. 

Nous pensons aussi quo tout regroupoaent no::.,~ uotivé (non ressenti 
coŒ~e indispensable par les individu~ qui sont concernés) toute réorgani­
sation d •un nouvenent spontané (HAI 68-Coru:lUno.utés· .. freaks) est en fait 
une récupération. 

Du reste : "Organisation est le déguiseDent hylJocrite du uot Pouvoj_,~· 
le terne organisation appartient strictenent à la panoplie bourgeoise; 

• 



• 
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société de classe, société de doDination, société de concurrence. Si une 
personne utilise ce terrie sans avoir conscience de son sens latent, c'est 
qu 1 elle est manipilée. • .. 

·conscient, pas conscient ; télécol~~G2.ndé o~ p2.s, sincère ou nême naJ.f 
n'y change rien : l'Organisation c'est la MORT." 

T. B. l're> 2 

Pour dépasser le problène de l'Organisation (partis - groupuscules­
fédération-chapelle-religion-ce qu'on voudra) pour réaliser une action 
véri tablenen t révolutionnaire, il a fallu pour noi nettre en pratique 1:1on 
acqui.s anarchiste en vivant mes idées à l'intérieur d'une cor.1nunauté : 

:ce fut en I970-7I la coLn::unnu té de Villeneuve-du-Bosc et en I972 celle 
du Plan el du Bis dont on trou vere. ci-dessous les be. ses provisoires de 
regroupenent~ (Nous sonL1es actuellet1ent six, .subsistnnt à pé'.rtir d'acti­
vités E'.gric oles ct de propagc.nde, dans une vallée o. ban donnée à IOOO n 
dans les Pyrenées). 

Ceci dans la perspective de J:a ·construction innédi.s.te d'un uouvement 
parallèle de Connunes le plus autonoE'l.OS -possibles, tHûs liées entre elles 
par les échanges aussi bien que les dons, et p~r la certitude d'une soli­
dari té intE:.rCOE11:1Ull&U tnire face a la répressipn • 

. Le nou venon t c onnunau taire devant c.bou tir à plus longue échéance à 
l'effondrement de toute l'ancienne civilis2.tion ::lilitc~riste, très proba­
blenent à la sui tc d'une confrontation aruée (ul tine répression) entre 
·les derniers possédants (et leurs valets) et tous ceux qui les auront 
abandonnés. 

- 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 -

B A S E S P R 0 V I S 0 I R E S 
DU PLANEL DU BIS • 

D E LA CONMUNAUTE 

-
"Nous n' nvons aucune période de transition à accepter 
Le caup annrchiste doit so construire en dehors de 
toutes les structures du systèEle~" 

Léono.rd MISTRAL 

"La fanille renforce l'oppression en séparant les 
individus en petitos u11ités isolées, incc.pables. de 
s 1u;1ir pour défendre leurs intér~ts éconouiques." 

Lind[~ GORDON 

"S'il s 1 avère qu'un jour il ne faille tuer, je veux 
en ~tre pleincr:1ent ros:;)onsnblc et quo los fncteurs 
_qui n'y dét6rcinoront ne soien.t personnels." 

Joël CHAPEU..E 

··Les idées ci-dessous s8ront confrontées .à l'expér1encc de tout nouvel 
errivant ct rcnises on cr1usc s'il le fc.ut. 

Détru.ir0 le systèr.1e c'est refuser ln société de c onsonnnti on en cré-
ant une société pnrallèle : 

- diuinuer les aesoins, 
- produire le ne..xi1·.1un sur plc.c e, 
- liniter la bagnole (c.li6n2.ntc j_:our l'utilisateur cor.:ne pour le 
pro duc te ur) 
- troc in terconnunt:'.u to..ire, 
-refus de . . sounission à l'EDF nliénc.n.te ct polluante: 
faire son électricité, 
- faire sa nusique et son journal. 
Il ne s'agit pe.s de revenir s;/sté1:1atiquenent en arrièrt:. Il s'agit 

de réa border 1 'utilisation de le technique à po.rtir de critères plus 
hunE'..ins : la santé et 1' aù t6nonie do l'individu. 
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Pour construire neUfj il faut penser neuf 
Une bonne scnt6 physique et psychique nécessite une iuplantntion 

rurale, la connunc..uté urbaine. ne pouvnnt ~tre qu 1une solution provisoire. 
Le fonctionnenent de la conr.1unc.uté est fondé sur un systè1:1e de res­

ponsabilité basée sür la connaissance, avec connunict:.tion de cette connnis­
sance et rotation des responsabilités. 

La cohnbi tati on est fondar.leiî tele: on ne peut espérer c.tteindre une 
:·réelle co1:1nunion en vivant sous des toits différents. 

Militantisne rion-violent ! 
le respect de la n2ture ne peut aller Gans Un respect de l 1 hou1:1e, 
respect de le. vie (accord, buts et noyeris) · 
_refus .de 1' agressivité: peu:t_-on ~ tre c.gressi f vis-à-Vis. ·des per­

sonnes extérfeures. .sans 1' ~tre· Vis à vis des coLinuniers~ 
- désobéissance civique (objection de conscience politique, insau-· 

nission, refus do l'ir.1p~t, boycott, ••• ) pc.s de règles générales,. tout est 
fonction de ·le, si tua ti on loce,le. · · .. ·· 

- 1 1 action extérieure ne doit pas se faire aux dépens de la conrJu­
nauté ; elle doit atre liée à l'cxistc;nce de la connunauté~ 

- acceptation d'une violence d'auto-défense sur le plan local. 
- propagande nxée sur : I) la lutte contre toute hiérarchie et 

· Etu tori té, 
2) les principes d'autonouio et de. fédérnlis­

ne en co qt~i co·1cerne les individus, les 
connunes et lc:s régions. · 

- Relf'-tions connunaute.ires: coLnunauté ouverte à tous ceux qui 
cherchent. Elle collabore avec les COLlLmnD.u tés cl' orie_;:_tation différente 
et s'oppose à 1 1uniforLisc::tion des co:c1~1unau tés. Nécessité de bonnes rela­
tions avec le voisinage, en prép2rc::m t uno solidarité sc,ns exclu si vi sne 
de fnçon à pr6pnrer 1 1 nuto-défense de 12 connunau té face aux flics et 
aux faciste·s. _ 

La portée politique ot l'efficncité dos nctjons de prop2gand·e seront 
d 1 autnnt plus grnndes que les groupes nutonones, les cot1L:unautés auies, 
certains individus int~grés_ et en pcrticuli·cr les gens qui vi vent à côté 
de nous et travnillent ln :.:,êne terre, participeront evec los l:lenbres de 
le. connunau té à sn défense. 

Sur le plan éc onor:ique ln vie co:r.n:lUnau taire nllège les chnr-
gcs p2r une dininu tion_ des besoins Gt uno Lloilloure répc.rti tion du travc~il. 

L' individu trttvcille à travc.rs une oeuvre d' nrt qui traduit son 
&Dour de la nc:bure ct de la vio (poterie, tissage, troupeau, jc.rdin, ••• ) 
ou pE.r solidarité cŒ:~nunnutc..ire (cuisi.no, vaisselle, ••• ) Les problèncs 
de fric sont de faux problèr~cs issus c1E; le. sociétC d'où nous vonmns •. 

·Ln conr::unauté doit exister c..vcc 10 L:oins de fric possible. Linite;r 
lè trnvE'-il à. 1 'extéricûr au ;·~ininun nécessaire~ . .· . 

Sur le plan sexuel, e:1corc plus quo sur les 2utrcs plnns, les idéos 
sont re1:1iscs en question o.vec t JU t nouveau ·né:1bre : 

- refus de tout à priori sexuel , · 
-respect do l'autonoDie de l'individu sur le ~;_1lan sexuel (naîtrisc 
de sa j el ou sie}. 
- le, coLr.;.unt:~u té tend vers unG scxuc.li té do groupe (lit couuunau tc.irc) 
qui reste à définir~ 
- destruction do la fm:ille institu~ionnclle, pilier de la soci6té 
ca:::)itê.liste (ce qui n'eGpêchc pE'.s des rele·.tions affectives privi­
légiées). 
- l0s e::1f2nts détiennent le naxirmn de ~:>otcntj~el révolutionnE'~ire 
dans ln cor:nunf'..uté ct ils _sont l'avenir du :_!_ouvcnent co:::Dunnutnirc. 
Leur éducation se fait. s2ns éducntours; elle est ~1risc en chc..rge pnr 
l'ensènble de ln CODJ.:1UU2.Ut8 dc..ns le. plus jeune e.ge. Pcr le suite, 

.. 

• 
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le plein développenen t de 1 1 individu se fait, pnrtie dans le n ou venent 
cont:unautaire interne .. tional, et partie à l'intérieur du systène. 

Le. vie connunautaire est la seule solution pour éviter le suicide 
collectif où 1 1 huna ni té se di ri ge inexorablenon t du fait de 1' extension 
de le pollution sous toutes ses for1:1es, de la nenace nilitaire atonique, 
etc... ·· ·. 

D'autre part, nous ne pensons pas que sont révolutionnaires les gJ:'DU·• 
pes et. ~es indiv:i.du.s qui s 1 attnquent de façon uilite,riste aux structures 
oppr·essi ves actuelles" · 

]lou"$ pensons que seuls sont réellenent révolutionnaires, les indi vi-· 
dus et le's groupes qui pratiquent dès aujourd'hui,. dans leur vie quoti­
dienne, lasolidarité. et lçan.J.rchie sans conproniso 

Le Pl&nel du Bis le 20.1.72 

-o-:-o-:-o-:-o-:-o-:-o-:-b-:-o-:-o-:-o-:-o-:-o-:-o-:-o-:-o-:-o-:-o-:-0-

V I V R E E N C 0 M M U N A U T E 0 

Il y n quelques 1:1o:i_s, il y eut un essai de fo:;:·nation d'une connunau.·:-. 
té anarchiste au Mé\s Llech, près do Villefranche de Conflent. Ceux qui 
étaient au .dépnx:-t de cette connuneu·cô s'étaient donné col:1n-a buts innédiat. 
- échappct au confQrnisne et à .1' ali.)nation do la société de consonmatiol: 
et mettre vrainent en pratique l'anarchj_e, au soin de la nicro-société que 
coJmstitue une coLUJunauté~ Vivre en cor:nunauté signifie, vivre ensonblo pe,r 
E":ffini té en pB.rtageant le travail, le.s joies, los problèues, la propagand.c 
poli tique, etc ••• Etre arii:~rchiste signifie quo 1 ~on veut briser 1' égo:Îsnc 
sous tou tos ses fornGs-, c'est-à-dire égol:sr:1e du profit sans partage -
égo:Lsno fanilial -·égoïsme de la pro:;_Jriété, de la. possession. Le siuple 
fait qu'une coDnunauté puisse vivre de cette f~tÇo::~. prouve quo le nouvonont 
pout sv étendre ct progresser, en devenant collee ti vi té~ on so cul tiplie.nt 
au soin de la sociétéo 

A Villefranche, un essai fut fait dans ce sens'J nais il échoua. D' o}} 

bord pélrce que la nns Llocil ne correspondecit pe..s, ct de loin, à ce qu'il 
fallni.t pour in:Jlantcr une telle connunauté,.. Ensuite, lo groupe do gars 
et de filles qui sc ~oignirent au groupe inltial, n'avaient pas tous lc.. 
nêno optique do la COElnunnnté (colle-ci resta stagnante, jusqu'au nonent 
où e~lo éclata. A co nonent, six 1:1enbro s de la co:~·Lmnau té de Villefranche­
de c. restèren·t ensènble pour nettro en pratj_que c-e:.qui: avaj_t e:té ac-c.ord~. 
au départ. 

· A présent, nous so;·c~t.1GS installés au Mast~as· ca~bonéràs~' , Cor.:J.·_:une do 
Riunoguès, près de Hnurcill~o, dan.s los Pyré1:.6es Oriontalos., Nous avons 
loué ce nas de 276 hceta:c-cs~ Noue élevons un troupeau de IOO chèvres; au 
printeups elle nous dor ... noron·c d~ l2it quo nous transfornerons en fronngcs; 
en ce nonant, la J?lupart nottont bGs, le l2it sert à nourrir los chevreaux.,. 
Tous les chanps et j_Jotngcrs dislJOni bles sont r.lis progrcssi ven en t en valeur. 
Le travail ne n2.nquo pas, ne..is nous no nous sentons pas aliénés p2.r lui, 
ce.r cela nous pernottra r1o nottro en rratiquc ce qui a été énoncé plus hnut 
En produisant ce qu:l. nous est nécessaire, cela nous 1Jerr1ot d'ignorer los 
circuits coD:-Jcrci&ux; avec le su:,_"'plus, nous créerons dos r..1archés pare.llèlcB 
Il sera &ussi fait dos éch2..nges, [~vec los di verses connunau tés, avec les 
canc..radee vive,nt en ville, sous fOl"'D6 de troc avoc los agriculteurs de ln 
région. N.Be/ En cas de crise soci&le, do:1 aux ouvrj_ors en grève dans les 
usines, pour 2-ssul"'t.r une coordination ouvriers .... paysans, 



Certains problèDes rc.stent entiers ••• Pour l'instant, ils se résou­
dront certaine1:1ent (en parti cu lier le problène sexuel). Nous sor:1nes venus 
ici, six gars (nullenent ntsogj'nes), n:Jus espérons qu'il viendra aussi des 
filles, qui pensent coune nous, et qui sont disposées à assuner l0s nênes 
responsabilités que nous au sein de la connuneuté; nc.is nous ne voulons 
surtout pas recréer lé:'.. farce de la fa1:1ille ou du couple trndi tionnel. Pour 
que tout son. sens soit donné au not liberté, il f·aut que le r.1ot a::;.our y 
soit e.ssocié. Des six que nous étions au début, il n'en reste plus que 
quatre; deux n'ont pu assuner entièrenent cc que nous avions décidé de. 
faire au départ, ils sont partis. Une fille est venue nous rej~indre; si 
la forne de vic de notre connunau té lui c onvicn t, elle restera. 

Mais notre ambition n'est pas seulenent de garder des chèvres et de· 
labourer la tE;rre; nu fur et à nesure de nos possibilités, notre activité 
s'étendra à l'artisnnD-t: trnv[dl du bois, du fer, tissage,otc ••• selon les 
désirs do chacun. Il y a aussi la propagande anarchiste qui pour nous est 
très inportanto, en expliquunt lu vie de notre co~.x1unE>.u té et nos idées 
dans un journal que nous essayerons de conposcr nous-uônos; en rosserrru1t 
les liens de tous les cn:mc-rades anarchistes ct synpathiqants de la région 
en ayant des contacts avec les paysans qui nous entourent,c.tc ••• 

Nous pensons aussi aux enfants qui na!tront pout-etre ici, ou qui 
viendront d'ailleurs. Notre intention est qu'ils puissent s 1 épanou~r 
librenent; nous nous inspirerons sûrer.1ent des néthodes de Sunerhill, dos 
écoles rationalistes, et de nouvelles uéthodes d'éducE'-tion aue nous décoü-
vrirons n ou s-r.1êne s ~ -

Il y a quelques mois, il y eut un essai de fornation d'une coununau­
té anarchiste nu 1:12~s Llem:h: à notre nvis 1' essai .s. été c oncluE',nt puisque 
nous so1:1nes à Las carbonoras, en voie de nettre en pratique nos r~ves et 
nos aspirutio~s, et peut-être nider à l'acheninenent de la société vers 
sa révolution. 

- Adresse postale 
LA COHHUNAUTE • 

Conmunau té du Mns Las .cê~rb onoras. 
66 - Riunoguès, p~r Maureillas ~ 

~:-o-:-o-:-o-:~o-:-o~:-o-:-o~:-o-:-o-:-o-:~o-:-o~:-o-:-o-:·-o-:-0-:~o-:-

COhNU111IQUE PAR lA COhhUNAUTE.-
- - -- Ï)-La DOOGÜE-; dans -lë sens officiel du terne, 

est INTERDITE A LA CO~·TI\illNAUTE. 
II) Avant do venir J;lOUS voir il est nécessaire de nous écrire. 
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Occiranie Libre 
Les chantres de la "nation" occitune nous proposent en gros la constate..­
tion de deux faits propres à l'Occitanie qui relèvent : 

- du dorJaine écononique, 
- du dor1aine culturel. : 

· Ce qui les autorise à développer un enset1ble de uots. ·d'ordre ainsi que de 
directions de lutte, nnrxistes-léninistes, sinon staliniens (voir P.N.O.) 

Un anarchiste déborde de. ces deux dor,1aines l?U.rtou t par des propositions 
concrètes - nous y viendrons tout à 1 'heure. · 
Pour l'instant voyons ce qu'il en est du dorJaine éconoDique surtout. 

R.E A L I· T E S .._. _o 2_ C_I T A_N E s_ • 
QU:e l'on accepte ou non le terne do coionisation de l'occitanie pnr le 
centralisne français, îl est une réalité indiscutable; le Sud de la France 
en général dépend des décisions et de l'e~ploitation ce.pi'taliste française. 
Le nier ce sEorai t .ou blier jusqu' nux 1:1anifestations de ré vol te les plus 
puissantes contre cet or~~e _de choses; et je pense à l'insurrection au 
début du siècle des vi gn er ons du Ni di • 

. ·., . 

Lft COMHINGES ( I) (St-Gaudens, Toulouse, c tc ••• ) est en pleine récession 
éconouique.· __ 
Entre I954 et !968 •. cette régi on a perdu !5 à 20 % do stl population, alors 
qu 1 ~n t.1~no tonps, celle de la France augnentait de I5 % • 
De plus, le taux de ~ortalité est généralenent plus fort que le taux de 
natalité, ce qui accentue le vieillissenent de la population et qui.-révèlc 
1 'inportance de l' éiLligration des jeunes~ 
Cet exode provient surtout de la· dininution du nonbre ct:•eDplois dans tous 
les secteurs. Alors que le secteur agricole emploie, .;;elon les-cantons, 
50 à 80 % de la "population active", celui de 1 1 indu strie ne donne du 
trave.il qu'à !3% environ de cette nêne Hpopulation active". 
Il y a sous-dévellopenent. A Saint-Geudens il existe de noins en noins 

· d •enplois pour les travailleurs ayant uno certaine qualification_. et _de 
plus en pl-œs de travaux ne dcr1andant aucune spécialité. On sait ce que 
çe signifie pour le bonhon1:.1e· qui se fâit ~Dbaucher pour· gagriE.=r sa croûte-. 
~tre I954 et 1962, 60 % des jeunes -entre 20 et 25 ans de Saint-Gnudens 
ont. énig~é. Qunnd on n'a pas une spécialité qui conserve sa ve.leur ,nvec 
I.e dé:;_:1lacen1ent, il faut bien faire ce··qu' on aurait. fait chez soi, c''_Gst­
à-dire nanoeu vre ou "prospecteur" en' a:ssü.rances, ou tou te nu tre tâche a­
liénée à l'extrène. Ex: Un type vidé' dG sa boite en Ariège, qui fabriquait 
du papier, venu à Toulouse. n'arrive-pus à trouver ·du travc.il, .car sa spé­
cialité n'avait de valeur que sur l:es nach~nes, dans le. boite où il .trc.­
vai_llait ; ailleur~ il est "inexploitable". 

Si tolite l'écononie française est actuellenent touchée, et si le nonbre 
de chê>neurs" est en augnente.tion constnnte sur tout le territoire, les 
régions déshéritées écononiquenent sont encore lJlus affectées •. Ceci est 
à constater .... nous verrons tout à 1 'heure ce quo· nous pourrion.s pratiquer 
cor.1pte-tenu de cette si tuatiom :. 
Au niveau national, 600.000 chôneurs ··: ça se traduit ici p,ar une vngue de 
licencienents se répercu tc.nt jusqu 1 ~ux serVices publics (P et T ••• ) 
Le. dinin1,1 ti on- des revenus en trc.ine une dininu ti on. dc s <::ch[: ts ,. et les pe­
tits connerçants prennent .. sur la.gueule. Elle est évc.luéo pour le Con­
rJinges à 5 nillinrds d'anciens .frnncs pour 1 1 nnnée~ 
Ce sont bien s-ttr los "petits" (ne pns y voir de dénagogie coco) qui en­
cc.issent les retonbées. Il y c. donc nu noins une solid:-.rité écononique 
entre les petits snl~riés et los petits concerçants, si ce n'0st une so­
lidarité p9li tique. Il reste à voir si cette solid<?rité peut déboucl}fr 



sur autre chose. 

Pour des raisons de "profit r1c.xiDun", les entreprisE: s se c oncen trent dnns 
les grondes ngglonérntions: ceux qui pe.ient les frnis, ce sont encore les 
travailleurs c..vec le. fatisue , le perte de toGps et d'argent en déplace­
nents. 

Du fait que les régions déshéritées n'npportent que peu à l'écono~:"ie 
centrale, les noyens né.téri~ls offerts à l'enscignenenF sont réqûîts au 
t1ininum indispensable. Mêne-: si nous conteston,:S. lè cnrnctère· encrtserneur 
de l'Eèolë, ndrc1ettons toute·:f~is qu'on n'en ressort·pas seule:ment .. avec du 
négc..tif, et qu'en définitive, le sous-développenent éconor.1ique entraîne 
une certf-line opJ?ression politique Gentrc.liste, ·ser·vis l'un et 1 1 o..ut~e par 
un saus-développenent cu+turel c..insi qu'une déqualification profession­
nelle pratiquenent voulus. 

LA SOLUTION RE F 0 R MI S'TE • 

}>our se nettre en rupture uvee le gnullisrJe, o~ propose une réforrae régio-
. nàle donnnnt un réel pouvoir"dénocrc.tique" à ln région elle-t1êr.1e -: nsserl­

èlées régionales élues nu suffrage universel, et :pouvernines dans tout ce 
qui concerne lE'.. gestion des affnires de le région. En pè..rticulier une 
souverc..ineté fiscale pour donner un nouve<2u souffle à l 'écononie. 

Soit une écononic dirigée par la polit=!-que, c'est--à-dire plusieurs 
régions-patrons fédérées en un··Etat~P~t~on • · · 

De cette solution nous, nnnrchist0s,_.n 1 en voulons pns, ne sernit-ce que 
pour deux raisons DEtjeures : . 

- le suffrnge universel est une vaste fucisterie • 
-l'Etat (ou la région) P['._tron ost l'enneni à nbbnttre. 

Mc~is nous sonnes loins d' ~tre· seuls à refusc,r le solution réforniste. 

C.·EUX _Q~I- PAYENT • 

Le Coru:1inges, le Queyras, le Nissé:Tt,etc ••• les plus benux coins doivent 
~ ~tre D.b<mdonnés par les J.:lOinG fortunés faute do pouvoir y subsister. 

(Les hautes et ·basses c.lpes no coDptent' uctuellerJent :;?lus que--200.000 h) 
Dnns les territoires abandonnés, qui .c onscrven t leur be nu t~ -snuvnge, vien­
nent s 1 ir.1planter , cor.1r:e des tuneurs, des ste-tians touristiques et des 
centres de loisirs, où on y~ vend de la beauté frelntéo, dc.ns une vie lir.~i­
tée et "organisée", en troupoc.u dç nou tons. Tc.ndi'S que. les coins les plus 
r.1ngnifiques sont réservés aux bpurgeois les plus cons et c.ux para~ites 
les plus infects qui Viennent les cons01:1ner en.iboites de conserve. 
Dc.ns d' a.u tres coins, c 1 est la '' défens.cvt qui instc.lle ses zones d 1 entrai­
nenont (Lc~rznc) et Gxpulse certnins de coux qui se sont accrochés· à leur 
terroir. 
Pour tous les au tros, il reste les 11lagcs et cDnpings di vers où ils ['..f­
fluent en tou;r:istcs à ln belle sc..ison, et on voit se· fornor des canps de 
c onceütration. LE l\'1IDI EST BEAU, ALORS ON EN FAIT UNE. ·POULE DE LUXE • 
Et cor.u:10 s'il était une tcrro vier-ge à conquérir, on-u i1Jplt,nte d'inr.lensc-s 
cor.1plexes polluc..nts. tels Fos et les centrclcs atoniques, en y inportant 
en tlE'..jorité une nnin~d 1 oeuvre SpéciD.lisée venue du :rford ; D.D.iS consolons­
nous, on ne touche- pas à Cc.nnes ou St..;.Rc.phaël car c'&st là que _végètent 
les actionncires des._tuneurs évoquée-s ci-dessus ainsi que leurs gigolos. 

Les petits exploitants ngricales qui se sont spécialisés ct dépendent 
souvent des qoopérntives-trusts devenues leurs pc.trons do fai~, se~1tent 
bien. qu'avec le Marché ConLmn ils ne tiendront pns le coup. ·· 
On nazou te les fruits chnque nnnée. Et .lorsqu 1 on est éèoeuré pnr cette 
absurde re ton bée d'un systène sociàl. et éc ono:::iquo absurde, d' oxpl oi tn­
t ion de pnrasi tisne et de gaspillage, on s'en nord bien plus _le_s d~igts. 

• 
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Les paysans de Montauban ont .f!.i~t~i_!u~ l'an dernier 3 tonnes de p~ches 
L'indennité pour tout le restant de la névente leur a été refusée~ èar 
·bien sûr l'Etat est là, qui protège le cnpital ; et il est interdit de 
s'imD-giner qu'on~produit des fruits pour que les gens. les r1angent. 
C'est pourtant évident, on produ~t pour fairc·Vivre tout un ensenble de 
circuits pnrasitaires de COEŒlercinlisution, et cc sont eux qui décident, 
avant le productGUr, tout CODD€ av<int le COUC OI:lrJateur. ~ 

L E P A R T I N A T I 0 N A L I S T E 0 C C I T A N 

Dans 1 'éditorial de sa ci.réu Imre "Lu Lùgar" (au tonne 7I), le P .N .o. 
parle"d' organiser l'Avant-Garde": 
Il cons tc:. te un "réveil oc ci tan". A ce réveil il s'offre pour fournir des 
"débouchés précis". " Ln s olu ti on au problène oc ci tan ne peut etre que 
politique" - et la lutte politique no peut déboucher que sur ln libéra­
tion du peuple occitan. 
Les s olu ti ons .. qu'il offre ensui te relèvent tou tes des points du ''Mani fe ste 
Co:mnuniste" et, en niant toute spontanéit9, en condanncnt le gauchisme - . 
font appara1tre la.nature réelle du P.N.o. - u~e orgnnisation stalinienne. 
Ses positions sont d'un nvant-garclisne extrèr1e. Il lui faut des_"instru­
ments de nédiE'..tion" avec les masses et le P.N.o. a choisi les e.A.o. 
Les affirnntions qui suivGnt dévoilent snn9 équivoque sa nature réelle : 

" Le socialisne n 1 ost que le pre1:1ier uono:Q. t d'un long processus 
au cours duquel sont rassenblées les conditions propices au 
dépérissenent de l'Etat • IL N'Y A PAS DE SOCIALISME SANS 
ETAT (sauf ~i 1' on croit e.u r~ve du passage innédict au 

. COGDUnisme) • 
La seule e.ltcrnativs concrète pour un peuple colonisé est donc 
entre le maintien ·dans ln situetion de donination par l 1 Et2t 
colonisntGur (inévitable tant qu'il n'aura p[',s dépéri) , ou 
la c ~;nsti tu ti on d'un Etat proprê à ce peuple." 

ça se passe de connentaires ! non seuleaent. pour un anarchiste mcis aussi 
pour tout non initié à la cuisine nar.xistc • 
D'ailleurs le P.N.o. aiDerait bien qu'elle c~{iste J.Jour de bon son occitenio 
coune il la voit ; il faudrait que l'unité occitane devienne une réalité 
houogène alors qu'il est très fncile de c onst&tcr une infinie diversité 
entre les réalités hunaines de Provence, du Col~:tDinges, du Linousin, etc •• 

Mais ça, ç.s~ échappe à 1 1 nnnlyso nnrxiste. · 
Le P.N.O. veut à toutes forces créer une ligne d'action d'ensenble, nor­
naliser, tot2liser, créer un, nonoli thisuo c.rtificiEü, pour pr.onclre .le pou­
voir et se donner los Doyens de réaliser son rêve d 1uniforuisntion. 
L'oeil objectif d'un hodco du Midi ne peut qu 1 ôtre nu regret (sinon E;.u 
plaisir) de constater que los diversGs réalités ot insurrections en occi• 
tanie ne se plieront pé:~s &ux schéL:c..s du P .N .o. 
Deux questi6ns se posent : 
-.Oü en est l'inpl~ntation du P.N.O. ? 
- Dans quelles classes sociales se recrutent ses noe, bres ? 

Lui, répond à sa façon : 
"Le P.N.O. ost la'soulc orgnnis2tion occit2ne E'-ctuelle réellenent 

cnpable de devonir cotte 2ve.nt-garde : 
- parce qu'il a une vision politique cohérente do la réalité 

occitane , . 
- parce que ses nilitants s'engacent sur tous les fronts sociaux." 

ça n 'engaco que le P .N .o. bien entendu; car nous n 1 avons rien à foutre de 
sa cohérE.nce ct notr€ façon à nous d'~tre cohérents sern de ne rien foutro 
avec le P.N .o. 



LES M A 0 S • 

Début janvier I972 à Toulouse, lE'- surprise ! Geisnsr est sorti de Taule 
et les naos organisent un grand ['lecting-circus avec leur 1:1artyr nE'.tionc.l. 
Viennent s'y adjoindre ,MARTI (troubadour non sectaire), des ouvriers• 
vedettes de Renault, etc ••• 
La ville est couverte d'affiches à l'effigie du sous-théoricien de le. 
Révolution Culturelle, .taptet en Ïrélllçe~is, tantôt en arD.be(surtout ne pL'.s 
oublier ces conqu~tes arrachées à force d6 cor:~pronis pour donner un alibi 
aux théories élD-borées on chanbre.) 
.Pour l'occasion les affichC;s sont signées . c.o .U .P. ( c' en est bien un) ce 
qui signifie "Cor.:i tés Oc ci tans d 1U ni té Populf'-ire" - tiens, on. core des 
c 01:1ités surgis d'on ne sait où· et qui unissent le p~uple ave.nt neme qu'il 
y soit entré. 

Le spectacle a attiré du Londe - et les élllars en ont profité pour leur 
parler 5 1:1inutes d'autre chose (c'est-à-dire du fascisr.1e en Itclie et de 
ses re ton9êes ·.sur de véritables ne!~1brcs du" peuple: Pinel li, Valpreda, c tc .• ) "'4.. ...... . . 

Depuis pas un seul tract ni nanifcste sur la question, rien ! 
Dans tout· ça on voit qu'il s'at:;issait lJour l(;s naos ct·•utiliser nonente.né­
l:Ient un TRU.C pour attirer du Donde. Et là nous retrouvons tous les auto­
ritaires assenblés et r0ssenblants, que ce soit le P.N.O. evec ses "ins­
trunents d0 nédiation", les trotzkars avec leurs cor1i tés de lutte et 
structures d'accueil, 1 'AJS avec sis cercles (et je n'arrête là pour nè 
pas faire do la peine à certains poar lesquels j 1 ai encore de la synpathio. 
AVEC DES Sr.I~UCTlJRbS DE BASE-BIDONS .ON NE POUP~A JANAIS P.AhVENIR QU •A UNE 
REVOLUTION-BIDON ; d 1 ailleu~s c'' ~st bien ça qu'ils cherchent. 

Néannoins certc..incs actions suscitées en grande pL"œtie par les 1:1a6s pren­
nent un cë:'-ro.ctère sincère d'action populaire - en particulier le LARZAC 
ou encore un récent sit-in près de Toulouse pour interdire la nise à lr. 
rue d 'u.ne fnnille de nécessi tcux. 
On renD.rquera que chnque fois ça réussit pe.Tce que d'autres que les naos 
s'unissent à eux de façon active, pour 1 1 occasion uniquen0nt et à ln bc.se, • 
dans un but bien précis - et on y trouve plus particulièrenent les copc.ins 
libertaires. • 
Quelques te1:1pp après le nec ting· deux- barrages o.vc~ien t été dressée $Ur lo. 
route du rallye de Monte-Carlo près de MILLAU - avec les inscriptions en 
langue occitane:" Il ÎE'•U t résistEr ·ou J?lier, 1 1 ar:1ée c1ohors. 

· Co ni t8 do sou tien du Lm-zac." 

LA REPONSE A N A R C H I S T E • 
Dnns "C.A." N° 2, est paru un texte d •un colJ[~in du vc;.r qui éclaire déjà 
le problène. 
Les nouvenents régionc.listos, dnns leur aspect s;>ontané, coincident c.vec 
le. IJroposi ti on· Fédéraliste Li ber taire et avec le principe de l'Uni té dE'..ns 
la diversité. L'Anerchic n'est-elle pas la libre expression des originali­
tés, qu'elles soient individuellé·s ou nationales (ct péls n2tionaliSTES). 
Reconnaissons toutefois que le contenu du Got Nntion c. été récupéré p.?.r 
1 'Etat et que s,JUvent quand on dit Nationc.l., .çn signifie Russi nE'.tionE'-lisEo. 
Néé:lnnoins, si les anarchistes répugnent à construire dt;s rJouvenGnts de 
libération nnt:i onale, Gdne tt ons qu 1 il existE- ou peuvent exister des nou­
venents nc.tionaux de libérc.tion - (libération d'un peuple contre un Etct.:.. 
Nation bien p:técis et non libération d'une n2..tion qui, soit-dis.s.nt, entrai­
nerait autone.tiquenent la libérnti'on dù peuple conpris entre ses frontièrt-s) 
ConDe le disait le c opc.in du ver,, 1·' c.u tonouisDe nBti.onal c. cele. cle positif 
qu'il re fuse 1 'uniforcisation cu 1 turelle pD-r le colonisc..tion politiqu ~.et 
éconoDique. 

• 



• 

Nous ne devons pas abnndonner ce terrain de lutte: aux autoritaires de tout 
poil. 
Il nous faut (voir copain du Ver) : 

- proposer des 1)roj ets et ;:,nalysss libertnirbs ; 
- nontrcr que ln "colonisation" et le ccntralisne culturel, ne sont 

pas toujours en ·coincid&nce géographique· avçc les donaines politi­
que ,révolutionnaire etc ••• 
ne pc.s po~:dTe notre ~etlps et ne pas nous ridiculiser à vouloir re-
tourner à une langue (à DES lm1gues) qu'on ne parle plus. 
envisager de participer aux C.Ao. (si on les trouve). 

Mais au-delà de tout çe.. le nieux sc-ra ·encore de structurer nos diversos 
'initiatives et coordinations en tenant c onpte des réalités occitan es et 
régionalistes on général. 
Il y a actuellenent un redépart de la F.Ac.o Rien n'enp~che certains d'entre 
nous de s'y consacrer nctivenent à condition évidennent qu'on y adnette 
deux principes annrchistes fondnr.1entaux : Autonouie et Diversit8. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

Sur le plan prntique une réponse, laborieuse peut-être, uérls conbien plus 
enthousic-snan te et réelle,.,en t révolutionnaire, nous E.:st offerte : c 'sst 
LA COHHUNE LIBRE • 
De norabreux théoriciens nnE.rchistes 1' ont an2lyséo à la faveur dos expé­
riences. On ne supprirJera l'Etnt (c'est-à-dire une situation de guerre in­
cessante du fait de la nnturc fondanentaleuent inpérialistc de l'Etat sur 
tous les nspects de la vie individuelle et sociale) qu'en E',dnettnnt cor:::1c 
cellulG de base sociale , LA C01'-'1J:UNE • 
C'est on nenant une lutte de libération sur le l)lan de chsque Con~·~une qu'on 
déboucheré1 sur une lutte d0 libérntion nationc.lo puis intvrnntion&le. Ceci 
n'interdit évidor:1nen t pas la co ordination c::~ux di VC;:-cs ni veaux. 
J'entends par Counune Libre, non sculeDent ln ville ou le villnge, nf'-is 
aussi le COI~nunisne Libertaire. 

Nonbre de cœ~~uunautés sont venues s 1 insto.ller dans le Hidi-Pyrénées et les 
régions déshéri té<::.s en générnl - d'abord parce que les n2is ons et les 
terra:tns revicnnen t 1:1eilleur rJcœché. 
C'est justencnt dans ces régions que l'iul;l&ntation conuunautaire peut 
al)porter une solution originale. 
L'an dernier des copains ont établi le contact direct entre pE'.ysnns et 
consounnteurs en offectu&nt des ventes de pannes dD.ns les ci tés H.LM. à 
Toulouse (ê..UX pri• les plus lons). 
D'autres sont nllés tr<2vaillc..r chez des paysans, ont fraternisé, et ces 
d0rniers sc sont nis en trnvcrs quand los gonc~e..rnes ont tvnté de s'en 
n~ler. 
Après les bagaTres violentes des vignerons contre les flics, les copains 
qui sont E'.llés faire les vendc.nges ont ou 2.vec eux des échanE:es intéressants. 

Pour quo l.s. né savon tur0 des pays2ns de Non tau br~n ne sc rcnou v&lle pas, il 
suffirait que des RESEAUX D'ECHANGE so cC"Jnstruiscnt. 
Pour ça il faut avoir le tcLlJS de s'y C'Jnsncrcr tout en ne travaillr~nt pas 
uniquenent pour cette seule chose. 
Déjà certains copains ont quitté l'univers ~nux de luur école d 1ngricul­
ture et sont on pcrr.~ancnce P.vcc des pc..ysnns. 
Déjà des cour~unautés se préoccupent de ln cl;.osc et sur le Nidi-Pyrénées 
des volontés convertcntcs (Rnars et néo-conrrunautaires) tentent de cr6cr 
des réseaux d'échange éconor:iques, 1)r6ludes à un échange culturel (en 
gcstati on r.ussi) - qui ne pourra que devenir r6volu tie>nnnire quand le 
pouvoir se nêlera dG l'interdire - cD:t il s'en n~lera~ 

1 
1 

1 
j 



L.s construction.: de C,onnunes LilJres est le :;·Joyen spécifiquement anti-auto­
ri tàire et r6ellenen t popule.iro de libération des peuples des z~ones dé­
shéritées- et logiquenent des nutrvs aussi; car il s'agit.d'un~;;; lutte 
contre un enneni co:~:clU!D., l'Etnt-Pv..tron et toutes ses rru:.1ifications 
(connerce, réfornisue , poli ticar~i~e, ••• ) 
C'est une société libre qui fiC construit ~n_nE;r!le de ln société d'oppression 
et d'exploitation. 
Il nous üSt difficile d'ine.ginGr les facilités qu'offre;; le. conr:.une Libre, 
pourtant elles sont réelles. 
Si les réseaux con!.lcncen t vrainen t à prcndr-u · forne ct que des Cor.1uunes 
Libres font la preuve do la viabilité de cc qui est façon de Vivre (plus 
q.u 'unE; tactiqu o poli tiq~e ). - les gens c Ol:J{Jrcndront alors qu. e le renède le 
plus efficace e.u salc.ria~ et nu ch~uage, c'est l'adhésion à l'UNDERGROUND. 

Ç& peut senbler fou ou irréalisnble~ 
On peut y déceler des c onséqu c..nccs en forne d' iLlpD.ssc. 
J' ednerais qu'on en. dis cu te • 

Léon.z.rd IviiSTRAL 

(I) Les infornations ·chiffrées proviennent d 1 irticles de "Le.. Dép~che du 
}jig_i~: J20Ur le reste il s'agit de chose que l'on vo~t sur place. 

Sui vnnt .le, confrontatj_on engagée et le développc1~1011 t d'une pratique, nous 
pourrions envisager la c onsti tu tio:n c1 'un dossior sur lo. question à sor tir 
1 1 Eté prochain •. 

= = = = = = = = = = = = 

• 
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L t I T A L I E A. S S I S T E - T - E L L E. A U NE RELANCE 
D E L A "8 T R A T E G I E D E L A T E N S I 0 Ntt 

= - = - = - = - =· - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = 
iTr~du~ ti.Qn .Q 'un t~xt2 pyu_d~.ns ~'Un~ni1a l:!ov~" ,N° ,2) 

L'intensification de la répression contre, ouvriers , étudiants, 
r.1ilitants révolutionnaires, la reprise de la répression policière typi­
quement fasciste, ne laissent aucun doute ; le pouvoir relance la "Stra­
tégie de le tension". 

Trois années de luttes et le dévelOPlJenent d'organismes de base 
autogérés (conseils ouvriers, conseils de quc..rtiers,· co~:.1ités de base,etc) 
ont défini ti vemen t convaincu le pou voir de 1' inpossi bi li té ~d'une récupé-

. ration de l'autonomie et de la combativité ouvrières~ Le réfornisne quant 
à lui, a atteint le sor.1net de son inpuissance ; il a donné la preuve de 
son incapacité de r1ener à bien la noindre ré forne (aussi dé bille soi t-elle) 
il perd chaque jour un peu plus de terrain dans ses contr2.ts et compro­
nissions aved le pouvoir, il est de moins en nains apte à garantir aux 
patrons et à l'Etat la ·"reprise de la production" et la "paix sociale". 
L'ultine tentative du pouvoir pour reprendre le contrôle des luttes ouvri­
ères, a été la crise, voulue par les patrons et avalisée par les réformis­
tes, lesquels ont sou tenu que les pe.trons n'investissaient plus parce 
qu'ils n'avaient plus de capitaux, et ils ont nontré leur sens des"res­
ponsabilitésïl en denandant à l'Etnt de financer avec les fonds publics 
les invostissenents pe.tronaux, et en faisant croire aux travailleurs que 
1 'unique tlanière de défendre les salaires et 1' enploi était de faire pres-· 
sion sur l'Etat pour ··qu'il donne des sous aux p2trons. La nenoeuvre n•a 
pas réussi : l'e uou venent de lu ttc dc.ns les usines, les quartters et 1' en­
seignenont est sur pieds, plus vivant et coElb&ttif que jamais. 

Les rcssenblc-në·es entre l'actuelle situation éconorJique-politique et 
celle de 1 1 automne ch2ud qui préluda à la "Strage c1i Stato", sont non­
breuses, (crise, approch~ de l'échéance des contrats, échec de la "reprise 
de la production"). · 

Toutefois, il y a certaines différences entre les deux situations : 
- Tnndis qu'avant 1 1 nu tonne chaud une des c ouposru1. tes les plus fortes 

du pou voir (le grand capital nono:poliste) croyait pau voir exercer un con-
. trôle sur le mouvement de lutte dt: prolétariat, grttces à des Bccords et 
intrigues avec le PoC.Io et les bureaucrates syndicalistes, aujourd'hui 
elle a perdu ses illusions, nnn pc.s puree que le PCI et les bureaucr2-tes 
sundicalistes no sü pr~tent plus au j~u, rw-is pnrcc que le nouvenent de 
lutte a dé~relopp.é des organisntions de 1Jase e.utononos et autogérées, dif­
ficilenent c ontTÔJ.ables ·et· récupérables. Ceci a déterniné un re.pprochenent 
entre g:I:and capital nono1Joliste et petit et uoyen capitE'-1 privé (plus 
traditionaliste et rn1vertenent f&sciste), et de ce fait les provocations 
fascistes, lG répression lJOlicière, les arrestntions, les suspensions et 
licencieElents ne aon-: p1us l' Gpancge exclusif dos petites et uoyennes 
entreprisss terrorisées pcr la -,l;ontée des luttes ouvrières, n2..is trouvent 
éli!PUi et 2-ssentinent nene dans le secteur "avancé" du grand capité~l mono-
polisteo 

-- D'autr~ pë~t tout ceci se situe Rune échelle beaucoup plus grande 
rLl~nc si c 1 ost au niveau le plus asservi et le plus superficiel du pouvoir. 
C'est là que réside ln signification de l'élection (grâce aux votes fas­
cistes) d'un président de droite et de lL'- rocouposition. sur une bcse plus 
ouverter~ent réactionnaire de l'équilibre gouvernenontal. 

Face à cette situation - le réforr.1isr.1e ( bureaucr2tie sy~dic.ale et 
PCI) avec une nauvaise foi évidente et une i:::.1bécmlité déclarée, cherche 
à exploiter ses ultines et ridicules possibilités de s'insérer dans l'aire 
gouvernenental0 : d'une part en se propof?ant de collaborer avec le pouvoir 
de la répression (voir l'c~ttitude du P.C.I. face nux problèr.1es de la 
gauche révolutionno..ire) et d'autre part en_s'cntrctonant evoe les éléuents. 
les plus p['tles et les plus équivoques du P.S.I., "d'équilibre plus nvancé". 
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- les groupes de la gauche extra-pc.rler1en taire sont impuissants 

à recueillir et exprir.1cr le potentiel de lutte du prolétariat parce qu'ils 
restent enferrJés dans une idéologie stériie êt continüent à délirèr sur 
"l'insurrection armée" et "la prise. de pouvoir" ce qui les conduit à un 
ac ti vi.sne aveugle ou à la plus c onplète int10bilité, sans réussir à alJpré­
hender les possibilités concrètes de lutte et de liaison stable avec le 
prolétariat. 

'' Tout ceci risqu~ de créer un isolenent toujours plus grand de la 
gauche révolutionnaire et de pernettre, à la longue, au pouvoir de 1 1éli­
r:1iner très faciler:1ent, (voir la tentative d'illégaliser 11Potere Operaio"). 

L'approche de l'échéance-des contrats en 72, qui intéresse environ 
I 1Ùillion 500.000 ouvriers, à notre avis, déterr.1inera une série de choix 
de le, part du pou voir toujours plus rée..c ti onnaire et répressif, avec c omn e 
dbjectif de tuer ~e mauvenent de lutte dans.les usines, les quartiers et 
1 1 enseignB.tlent, et de faire en sorte. que ltt classe ouvrière arrive à cette 
échéance, isolée et sùr la défensive. Les réforr.1istes ont déjà t1anifesté 
leur. disponibilité pour l'éxécution de cette nanoeuvre des pê.trons et de 
Ï l'Etat~ Il ressort donc que nous aurons cl 1 au tant plus de possibilités de 
neutraliser et faire échec à la nanoeuvre réactionnaire du pouvoir, que 
.le raouvement de lu t'te sera fort, conbc.tif ~ et qu'il sera ind~pendant de la 
:fraction réforniste. Il est donc nécessaire cie s'engager dans un travail 
assidu et capital. qui, partant de la situation çoncrète des usines, des 
quc:~rtiers, des écoles, soit partie intégrru1.te du nouvenent de lutte, non 
seuleuent· 1)our radicaliser leurs for1:111lations mnis aussi pour favoriser ce 
nouven"ent,.l~ fornation et l'efficacité des orgooisnes de base autogérés 
et au tonone.s. 

Tout ceci devra à notre avis s'articuler à deux niveaux : d'une p~rt 
extraire et isoler les réfornistes des conseils d'usine, de quartiers, des 
comités de bnse , et d'autre part, s'opposer aux tentatives des groupes 
extra-parlenen taires d'utiliser ces organisnes corn:.1e les s0rvi tGurs de 
1 1 avant-garde 9 Ceci dans le but de èréer une trane d'organisations de 

·base au tonor:1es et c.utogérées, qui soit apte à eXlJriner le potentiel de 
· lutt·e du prolétE.riat qui çes d~rnières années D- donné ln nesure de sa 
force et de son extention. De cette façon sera-possible, non seulenent 

·une offensive au ni veau des revendicati·ons ·du prolétariat, r.1ais une poussée:;; 
et: une naturité libertaires du nouvenent révolutionnaire qui sera nécessci-
re pour dissuader le pouvoir de nettro sur pied une nouvelle "Strage di 
.sta to". · 

---=-oOo-=---

• 



• 

0 

G R 0 U P E A N A R C H I S T E . <31·-
A U T 0 N 0 M E D E L 0 C H E S • 
-==-=-=--=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 12.2.72 

Cher camarade M~ric, 

Nous avons pu voir avec plaisir_que "Confrontation Anarchiste 11 avait publié 
l'article de Chateauroux sur le regroupement anarchiste ainsi que la motion de 
Paris du 12.12.71 qui tend vers le même but. 

Nous ~vons.pris connaissance de ta lettre du 21.1.72. (avec additif du 
25.1.72) adressée aux groupes U.F.A. Dans cette lettfe tu nous fait part de 
l'~eho .favorable qu'a eu la motion de Paris auprès de nombreux camarades auto­
nomes. Nous en sommes très heureux et regrettons simplement la lenteur que met­
tent les Ùns et les autres à se manifest~r, ce qui fait traîner los choses en 
longueur. Ainsi donc, dès le N° IO qui sort cette semaine, LE LIBERTAIRE n'a plus 
pour sous-tit~e."Qrgane de l'Union Fédérale Anarchiste". Si la tendance au re­
groupement qui se dessine entre autonomes se confirme, il faudra qu'ait lieu 
entre tous et assez rapidement, des prises de contact si nous voulons qu'avant 
le Congrès ~nternational de cet ~té, il soit possible d'y voir clair. 

Quel que soit le d~sir des groupes intéressés de demeurer "autonomes", on 
ne saurqit concevoir que ce terme corresponde à un isolement stérile dans la 
d~finitiÔn des. idées co~m~- dans la réalisation des. t~ches pratiques. Aussi, va 
se poser très prochainement le problème des moyens à utiliser pour que soient 
possibles des relations suivies. · 

Tu nous indiques dans ta lettre que dans ton secteur beaucoup de militants 
révolutionnaires'encore peu enclins à sé dire anarchistes- ou à se con~idérer 
comme tels - comptent parmi d'évèntuels"autonomes 11 susceptibles d'être des~notres 
et que surtout pour ceux-ci ce qui importe, de no~re part, c'est de ne pas les 
heurter.par des affirmations anarchistes trop cat~goriques (c'est à peu près ce 
que tu nous dis). Ce qui t'amène à conclure que dès l'instant où il s'agit de 
r~volutionnaires "anti-parti", ne faisant allégeance à aucune formation politi­
que, il ne peut ·s'agir que de révolutionnaires en gestation. Depuis 4 ans, quoi 
que tu en dises, nous avons eu maintes occasions de vérifier que ceux qui, se 
tournant vers nous, sont incommodés par l'appellation "anarchiste", ne font qu'un 
bien court chemin dans notre direction- m~me s'il y a des cas exceptionnels • 

. Ceci dit pour souligner le danger qu'il y a d'atténuer le mot Anarchiste pour y 
substituer le mot Libertaire, q1..ii pou!'.,des indécis laisse le champ libre à 
tou~.es les gymnastiques imag~nables (voir .le genre '"cqnseill~_isme", ''Mouveme.nt 
Comml\ll~ ste Libertai~e", "Front Li.bertaire", etc ••• etc ••• }. On peut même aller 
plÙs lo~~ et consid~rer qu 1· il y ~ dans cette façon de pratiquer quelque :Chose 
de po_l i fiqu~ et de fondamentc:üement incompatib~e avec 1 1Anarchi$me. · · 

Nous avons pu voir; sur Orléans notamment, et sur Tours, de ces groupes 
("révolutionnaires anti-parti") au sein desquels tout l'arc-en-ciel des grou­
puscules de MAI 68 se trouvaij représenté (peut-être même dans ces deux villes 
cela existe-t-il encore). Les~narchistes qui ont cru devoir en ~tre n'ont fait 
qu'apporter de l'eau à un moulin qui n'a pas ét~ celui de l'anarchisme. Parlant 
de camarades qui t'entourent et qui se contentent d'être des révolutionnaires 
"anti-parti", certains nous dis-tu sont plus r~volutionnaires que les gens de 
l'O.R.A. De notre point de vue à nous ils n'ont pas grand mal à faire mieux que 
les gens de l'O.R.A. dans le sens anarchiste, et nous ne voyons d'ailleurs pas 
pourquoi on prend encore celle-ci comme élément de comparaison, car c'est un 
non-sens pour cette organisation de s'intituler "Organisation Révolutionnaire 
ANARCHISTE". Pour conclure sur ce plan nous soulignerons que faute pour les 
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anarchistes (s'ils le sont vraiment) de d.i.re ce qu'ils sont à ceux qui viennent 
vers eux, ils se préparent de sérieuses déconvenues, car au moment o~ la dis­
cussion atteint un certain niveau, alors que l'on croyait, gr~ce à une prudence 

, ,, de langage peu conforme à ce que nous sommes sensés ~tre, avoir conquis les 
·esprits et .. réuni beaucoup de monde, on s'aperçoit que des divérgences profondes 
existent, et c'est la dislocation du groupe,_ tout comme cela peut ~tre .aussi 
celle de la Fédération de groupes. · 

Tu nous dis notamment, en parlant des ~évolutionnaires "non marqué 11 qui 
t 1 entourent : "aucun .de nous ne cherche à créer un parti rév.olutionnaire". Certes 
tant mieux • Mais pour nous il n'y a pas.à·s•émerveiller de cela, on·poqrrait 
plUtôt s'étonner qu'une telle affirmation soit nécessaire entre abarchistes • ~ 

Et maintenant venons en au journal • 

Il apparatt·en .effet qua dans leur ensemble les copains souhaitent que 
Le Libertaire devienne: lè ·journal des Autonomes. ~our animer celui-ci ·tu envisa­
g.~s~ trois formules : , . 

! 0 ) Les Groupes Anarchistés Autonomes ; 
~} Les groupes Anar.chistes Autonomes ouvrant leurs colonnes à tous les 
' révoll:ltionnaires anti-parti ; 

3°) Tous les groupes Anti-Parti, y compris les groupe~ Anarchistes Autonomes 

Et tu seiais plutôt pour la seconde solution : flles G.A.A. ouvrant leurs 
colonnes à tous les groupes révolutionnaires anti-parti". 

Nous'pensèns.que des trois formules s'il en est une de bonne, ce ne peut 
~tre que _1~ N°" ·1 : les Groupes Autonomes Anarchistes. 

La formule N° 2 ( Les groupes autonomes anarchistes ouvrant leurs colonnes 
à tous les révolutionnaires ah ti-parti,. serait inévitablement une· soùrçe de· 
confusion, de ma1entendl.ls .et de .luttes d'influences .• C'est la porte ou.ver-te .à 
tous les pseudo-novatéÛrs, à· toù.s les théoriciens en ·chambre, comme à toùs i-es 
"tacticiens" toujours pr~ts à se ser~ir de n'importe qui et de n'importe quoi 
pour se faire entendre. Nous faisons la guerre aux. chapelles, par ce moyen nous . 
ne pouvons qtie favoriser leur multiplication. Si les groupes Anarchistes Autono- · 
mes ont un journal, celui-ci ne pourrait avoir d'autre objet que de servir leurs 
idées, c'est-à-ctire l'Anarchisme. Et ce n'est pas faire oèuvre de sectarisme que 
de demander ·à .chaque. courant d'l.dée d'avÇ>ir des moyens ·ct•·expre·ssion qui lui 
soient propres. Il y a déjà trop de confusion, il est indispensable d'éliminer 
de nos méthodes tout ce qui risquèrait d 1en·créer à nouveau • 

Tu nous dis. que vous ~tes ·un certain nombre à vous soucier d •·une formule 
nouvelle de journal. Un j.our.nai qui serait révolutionnaire dans sa formule et 
dans son insertion dans 1 1 actualité. Vous n'innovez pas en 1 a matière et c·• est 
toujours celà que tentent de réaliser les militants anarchistes s'ils sont con-

. _séquents. Dans ce domaine nous ~avons que chacun se cdnvainc irès vite qu'il est 
facilement possible de faire mieux que· ce qui existe, mais lorsque du fait des · 
circonstances il faut affronter les téalités, on s'aperçoit des difficultés. 
Sortir un journal n'est pas une plaisanterie, et ç' est avec .une. certaine· légè­
reté qu'il est souvent question d'en créer un nouveau pour faire mieux gue les 
autres. Ce qui est certain c 'e's·t qu'un journé:ll bien fait et 1 argement ·d1ffusé 
est indispensable à la propagation de nos idées et qu'il dai t pénétrer dans un 
public non encore averti de ce que nous sommes, car·en.·défipitive, il n'est pas 
exagéré de dire qu'il y a plus d 'anarc.histes en dehOrs· qu t· au sein de nos 
milieux - ou des milieux "révolutionnaire~· anti-pàrti "• ·Tl· y a beaucoup d'anar-

-~ 
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-chistes qui sont encore dans la nature et qu'une agitation à serisation ne 
suffit pas à capter, faut-il encore parvenir à les joindre, et c'est bien le 
JOURNAL qui demeure le meilleur moyen de les toucher. 

L'agitation révolutionnaire ne saurait suffire au rayonnement de l'anar­
chisme, il faut aussi qu'une presse bien faite en fasse connattre le contenu. 

Il va de soi qua ce qui est développ~ dans cette lettre ne doit pas ~tre 
assimilé à de la polémique. C'est en toute camaraderie que nous nous exprimons, 
dans un débat auquel il serait bon que tous les groupes participent, on y 
gagnerait en clarté, et des formules pourraient ~tre retenues qui tiendraient 
compte des aspirations des uns et des autres sans que soient négligées les 
données fondamentales de 1 'ANARCHISlvlE • 

0 0 0 - 0 - 0 0 0 0 0 

RAPPORT DE LA COMMISSION DE 
DE LA C 0 MM I S S I O·N TECH N I QUE 

0 0 0 

C 0 N T R 0 L E 
D E " C A " 

- 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 

0 

La commission de contrôle, après avoir consulté quelques participants à 
"Confroniation Anar.", est parvenue aux conclusions suivantes. 

- bn trouve dans Confrontation Anar. trop d'articles que l'on peut 
trouver ailleurs. Souvent la publication des références d'un bon article 
suffirait. 

-- Le choix de ces articles ou textes ne doit pas incomber uniquement à 
la ·Commission technique, ce qui est actuellement et très fréquemment le cas. 

- Il apparaît que Pierre .. Méric occupe dans "C.A." une place t:top importan­
te: le nombre de pages qu'il s'attribue (soit en tant que commission technique, 
soit au nom du groupe anarchiste toulousain, soit en signant d'un pseudonyme) 
est,-~xagéré~ Nous souhaiterions, qu'il réduise quelque peu la place qu'il prend 
dans le bulletin. · -

-- En liaison av8c cette dernière remarque, nous de~andons que chaque 
camarade ne signe pas sous plusieuri noms différents. 

La commission de contrôle soumet aux abonnés de "C.A." ies faits tels 
qu'elle les a recueillis et constatés et fait a,ppel à tous pour remédier aux 
quelqt~es: défauts qu'elle a constatés. 

Nous pensons que davantage de camarades doivent s'efforcer d'envoyer des 
articles ou textes (de nombreuxgroupes ou individus n'ont encore rien envoyé) 
et aussi pour limit~r les longueurs de leurs textes (de sorte que le maximum 
de càmarades puissent.s'exprimer dans le bulletin- ce qui est sa véritable 
fonction.) 

A.L. (Groupe Autonome Anarchiste d'Alpi) 
21.2.72 

correspondance: A.L. c/o CNT - 3, rue MERLY - 31 - TOULOUSE 

---=OÜO=---
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Michel BUTTARD - Paris 

à "Confrontr~tion AnE'-:r_chiste" 
Connissi·on Technique 
c/o· Pierre Méric 
3, rue Merly - 3I - TOULOUSE 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o~o- . 

nA PROPOS D ' U N M 0 U V E M. E N T A N A R C H I S"T En 
=:- =- = ·--- =- =- =- =- =- = ~ = -'=·- =- =- =- =- =-

Je ne sais si cette adresse aux copains de "Confrontation A narcpistc" 
sera publiée dans .son prochain nu·nero, étant donné que par la présente je 
1:1 1 exclu.s noi-1:1~t1e de 1 1 entreprise prép.::œée par. ce bulletin auqu.el_ je n 1 étais 
pourtant abonné d' enthousiasne dès sa création. 

Je vous quitte do:~mc, ot prie la connission tèchr..ique de ne plus ne 
faire parv.enir le bulletin et de détruire en ses. archives tou te trace de 
non adresse personnclië. 'Je 'ne dis pas que éette' décision doive prendre 

··un caractère irrévoce..ble; il se peut que j 1y rcvie;nne un jour~. . . . 
''l'ou.tefois "C.A~" devra alors avoir fn:i.'t la preuve que les propositions 

d'orge.:nisation concernant "un nouver.1ent" contenues dans le.:nuDero .. quatre: 
en page 3 ( ax: idées do ce .1:1ou vc1:1en t anarchiste si tuées "DE BAKOUNINE AU 
SITUATIONNISME" ) . 

en page 22 (Journal .ANARCHISTE, "nais il ne fE'.u t pas poser conD.o 
candi ti on 1 •éti.quettc .Anarchiste") 
et en page 23 (Mouvenent "INFORMEL", dont les responsables - S 1:il 
y en a - pourraient "être court-cicuités par n'IJ:v1PORTE QUI".). 

que de tels r.1odc;;s d 1 organisE'-tion ne conduiront pas à un nouvenent d'ar.1-
pleur nationale rossenbl[lnt nu groupe i talion qui, selon "l:-a croix noire 
anarchiste", n'a rien d'anarchiste, nais au contraire "offre un terrc.in 
fertile· pour les provocations à cause do so1.1 idéoiogie nal définie 
(Marxiano-ludo-sovieto-si tue.tionniste, et ë::dnsi de sui ~e), et à c2use de 
1 'idéologie. encore 1:1oins définie de ses syupethisants". 

Il ne sen ble que les propositions· c·ontonu es dans le N° 4 de uc.A." 
ne pourront pas con duire au tra vc.il de c lnri fic n ti on. souhaité au · bas de le.. 
page I<? du n~ne N°, à la 9ui te de le. circu lE'-ire de la "CROCE NERA ANAR­
CHIC A". Je pense que dans un nouvenent inforne~'-· sc.ns possibilité d(ex­
clusion, avec des rcsponsnbles pouvnnt ~tre côûrt-circuités pe.r n'inporte 
qui, on peut fE'..ciilienent introduire n 'inporte quoi au non de ln liberté 
entre BE'.kounine et le si tuationnisne, ct quo j:o n 1y E'i pas na place. 

Pour na pnrt, je revendique 1 •étiquette "Anc.rchiste", ntJue si cela 
fE'-it sourire, ot je signale nu copc.in de Toulon que la concurrence quo 
pourrait faire au ''Monde Li bcrtaire" un j ourncl conçu sur do telles bases 
et qui s • alJpelerai t "Le Li bort ni re" no ne g~ncrc.i t en ri en~ 

Bien frnternollenGnt, 
Hichel BUTTARD, Militant du Groupe 

d'Asnières do la FEDERATION ANARCHISTE 

.. .. 

.. 
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